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1 Introduction 
Le programme HERBE (Hameau Exp®rimental de Recherche pour la BioEconomie Locale) 

est une initiative de recherche-action pluriannuelle (2024ï2027) visant ¨ concevoir, 

exp®rimenter et documenter le fonctionnement dôun hameau productif et r®g®n®ratif, dit 

ñbiohameauò. Implant® sur le site pilote de La Vigotte (Girmont Val dôAjol - 88), il r®unit une 

pluralit® dôacteurs (chercheurs, architectes, ing®nieurs, forestiers, collectivit®s, artisans, 

habitantsé) autour de quatre axes strat®giques : 

1. Production r®g®n®rative de biomasse 

2. Valorisation locale de la biomasse 

3. £valuation des impacts (®cologiques, ®conomiques, sociaux) 

4. Coop®ration territoriale et gouvernance partag®e 

Le programme HERBE est cofinanc® par lôADEME, la Fondation de France, le Conseil 

D®partemental des Vosges et soutenu par lôEtat au titre des subventions ç Fabrique de 

Territoire è et la R®gion Grand Est ¨ travers le label ç Tiers Lieux Grand Est è et ç Deffinov ï 

formation en tiers lieux è. Certains travaux b®n®ficient ®galement des soutiens du Fonds 

Maupertuis et de la Fondation du Patrimoine. 

Au-del¨ des soutiens financiers, les collectivit®s locales, ¨ savoir la commune du Girmont-Val-

dôAjol et les communes voisines, la Communaut® de Communes de la Porte des Vosges 

M®ridionales, mais ®galement le PETR du Pays de Remiremont et de ses Vall®es et le Parc 

Naturel R®gional des Ballons des Vosges participent activement aux s®quences de travail. 

La Vigotte Lab est un tiers-lieu, labellis® par lôEtat et la R®gion et membre actif du R®seau 

R®gional des Tiers lieux en Grand Est et du Groupe de Travail national pour la Recherche en 

Tiers-Lieux pilot® par le GIP France Tiers-Lieux et lôAssociation Nationale des Tiers Lieux. 

Il rassemble un vaste consortium de recherche, int®grant tant des acteurs acad®miques que 

des praticiens du territoire. Les habitants et usagers du site sont ®galement mis ¨ contribution 

dans une logique de recherche-action et de sciences participatives. Le programme HERBE 

sôinscrit dans ce contexte g®n®ral de laboratoire vivant d®di® ¨ ç lôam®nagement r®g®n®ratif è. 

*** 

Ce rapport pr®sente lô®tat dôavancement consolid® du projet apr¯s 1 an et 6 mois de 

travail, approximativement la moiti® de la dur®e du projet. Il sôagit du second rapport 

dôavancement. Cette phase a ®t® marqu®e par la finalisation des travaux pr®paratoires ¨ 

lôexp®rimentation et au lancement des principaux chantiers de d®monstrateurs physiques. En 

particulier, les espaces de prototypage, de culture, de logistique interm®diaire ont ®t® r®alis®s 

et les travaux de conception des d®monstrateurs b©timentaires et du syst¯me ®nerg®tique ont 

®t® men®s ¨ bien ainsi que les travaux dôinventaire et dô®tat initial des sols et de la biodiversit®. 

La th¯se de Juliette Focki ç Le Design au prisme du bior®gionalisme è, d®marr®e 

concomitamment avec le reste du projet constitue le fil rouge acad®mique de cadrage et 

documentation de la d®marche globale de recherche-action.  

Les travaux de la th¯se ont permis de consolider un ®tat de lôart, conceptualiser, pr®ciser les 

probl®matiques et ®clairer les termes g®n®raux de la recherche, particuli¯rement 

pluridisciplinaire et syst®mique. Il est rappel® ici quôHERBE ne constitue pas une juxtaposition 

de travaux acad®miques mais le d®ploiement progressif dôun cadre exp®rimental en conditions 

r®elles permettant dôidentifier, caract®riser et adresser les probl®matiques li®es ¨ lôav¯nement 

dôune bio®conomie locale viable et durable.   
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2 Lot 1 - Production r®g®n®rative de 

biomasse 

2.1 Conduite des cultures et premi¯res r®coltes 

2.1.1 Validation des essences cibles 

Sur la base de lôanalyse des sols, des objectifs dôusage finaux, du climat et des retours 
dôexp®riences du territoire, lô®quipe du lot 1 a identifi® fin 2024 comme cultures cibles 
potentielles : le seigle, le chanvre et le miscanthus. 

Sur les parcelles "pépinières"  - ou ñjardins miroirsò, ont été conduits depuis 2024 des 
tests de validation de ces essences et de pratiques culturales (calendrier et modalités de 
semis, dôamendement, paillage, etc.). 

Le seigle d'hiver ou seigle p érenne  (semé à l'automne 2024) est arrivé à maturité et a été 
récolté en juillet 2025. Les résultats sont plutôt bons et nous encouragent à retenir cette 
variété. La vesce semée avec le seigle pour l'apport d'azote rend compliquée la séparation 
des fibres : elle sera remplacée par du trèfle lors de la prochaine saison.  

Le chanvre s'est développé de façon inégale et a commencé à moisir avant son arrivée à 
maturité : la fenêtre de production s'avère courte pour cette plante (qui ne peut être semée 
avant mai car elle nécessite une terre réchauffée). Le potentiel de cette essence reste validé 
mais avec une attention  plus particuli¯re sur lôitin®raire technique. Une technique de 
semis sous serre et de rempotage sera également testée sur 1100 plants. Le miscanthus  se 
développe bien, il sera récolté à la fin de l'hiver (février-mars 2026). C'est également une plante 
qui semble bien adaptée au milieu. 

 

Figure 1 : Etat des cultures ¨ lôautomne 2025 sur les parcelles p®pini¯res (de gauche ¨ droite : seigle dôhiver, 
miscanthus, chanvre). 

  

2.1.2 Mise en place des espaces de culture ¨ plus grande ®chelle 

Les parcelles de culture ¨ lô®chelle interm®diaire (2000mĮ), ci-apr¯s appel®es 
ñterrassesò, ont ®t® finalis®es conform®ment au design r®alis® en phase 1 ¨ la crois®e des 
enjeux de pr®servation de lô®quilibre des prairies alentours, de maintien des sols fragiles et de 
gestion des ruissellements.  

La conception de ces parcelles a ®t® lôoccasion de documenter les contraintes r®elles de mise 
en place de cultures respectueuses du milieu dans un contexte contraint de moyenne 
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montagne (topographie, hydrographie, climat, sols acides... cf. Plan de design permacole ï 
rapport nÁ1). 

Leur mise en îuvre a ®t® lôoccasion de documenter concr¯tement les techniques de 
r®alisation : comp®tences, ®quipements et ressources n®cessaires et disponibles sur le 
territoire.   

 

Figure 2 R®alisation des terrasses de culture (collecte de grumes scolyt®es locales pour r®aliser les 
sout¯nements, disposition suivant les courbes de niveau ¨ lôaide dôune minipelle ®quip®e dôun grapin et ¨ partir de 

mesures r®alis®es au ñNiveau ®gyptienò). 

Ces parcelles ont ensuite ®t® retourn®es sur une profondeur de 15cm environ et terrass®es 

pour accueillir de premi¯res cultures de fibres. On notera :  

р La r®alisation de planches de 3,50 m¯tres de largeur permettant le passage de 

tracteurs agricoles typiquement disponibles sur les exploitations voisines, afin de 

maximiser les possibilit®s de mutualisation et de se projeter dans des conceptions de 

r®plicabilit® ; 

р La r®alisation de petits murets de sout¯nement en valorisant la mati¯re locale 
disponible, ici les surplus de grumes dô®pic®a issues de coupes sanitaires scolytes ; 

р La r®alisation de baissi¯res en amont des terrasses pour limiter au maximum le 
ruissellement sur les terrasses ; 

р La r®alisation soign®e des terrassements en conservant et en r®int®grant 

syst®matiquement les ñmottesò de prairies dans la terre cultiv®e pour maintenir autant 

que possible les horizons les plus fertiles et la structure des syst¯mes racinaires en 

place.  

Ces modalit®s ont ®t® d®cid®es de mani¯re empirique mais correspondent ¨ des enjeux 

®cologiques et ®conomiques r®els pr®sent®s dans la fiche de suivi dôam®nagement des 

zones de culture1. Cette fiche constitue un livrable interm®diaire suppl®mentaire et sera mise 

¨ jour au fur et ¨ mesure de lôavancement du projet. Elle nourrira ®galement les mod®lisations 

en analyse de cycle de vie, de sant® et services ®cosyst®miques des sols vivants et de 

pr®servation de la biodiversit® du lot 3. 

Ce premier am®nagement r®alis® pour permettre un d®marrage des cultures dans la 

temporalit® du projet de recherche est progressivement compl®t® par un design plus fin, 

pr®sent® plus bas couvrant lôensemble du syst¯me agro-®cologique et des cycles 

biog®ochimiques. 

On notera que cette superficie de culture reste interm®diaire. Elle est suffisante pour tester et 

valider des processus de conduite op®rationnelle des cultures mais insuffisante pour produire 

 

1 Livrable : fiches milieux ï espaces de cultures 
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la quantit® n®cessaire de fibres pour couvrir les besoins dôisolation dôune maison individuelle 

(il est couramment estim® que 1 ¨ 2 hectares de chanvre ou de c®r®ales sont n®cessaires 

pour isoler un b©timent de 100mĮ en r®pondant aux exigences de la r¯glementation 

thermique).  

2.1.3 Conduite et suivi des cultures 

La premi¯re s®quence de culture des terrasses nôavait pas de finalit® principale de production. 
La perturbation des sols prairiaux, m°me limit®e au maximum, et la recherche des pratiques 
les plus adapt®es rendaient peu probable un bon rendement la premi¯re ann®e. 

 

Figure 3 Semis de seigle dôhiver en association avec le tr¯fle incarnat ¨ lôaide dôun semoir manuel r®alis® par 
Romain (septembre 2025, source ; la Vigotte Lab). 

Sur les grandes parcelles mises en place en avril, le seigle de printemps  (variété Ovid) a 
végété (sans doute du fait de la perturbation du sol lors de l'installation des terrasses) et a été 
attaqué par la fusariose.  

Choix a été fait de le coucher et le laisser sur place (engrais vert) puis de ressemer du seigle 
dôhiver à l'automne 2025. A noter que cette technique présentait un risque de retour de 
fusariose sur la récolte suivante mais que dans la temporalité du projet de recherche, il était 
nécessaire de réitérer la production de blé dès 2026. Il aurait été agronomiquement préférable 
dôinitier une rotation de culture. Le seigle dôhiver semble quoiqu'il en soit plus adapt® au 
contexte de moyenne montagne, laissant davantage de chance dôarriver ¨ maturit® avant 
lôautomne suivant. 

Le chanvre a également végété du fait de la sécheresse et d'un sol trop pauvre. Il n'y a donc 
pas eu de récolte lors de cette première année sur les grandes terrasses . Cela était 
anticipé du fait des perturbations importantes que représentent le passage d'une prairie 
pâturée à une zone de culture.  Lôann®e 2025 servait dôann®e de viabilisation des espaces 
et pratiques de culture. Cô®tait toutefois lôoccasion de mesurer le potentiel r®el et les 
contraintes de transition de lô®tat prairial ¨ celui de cultures en lôabsence de fertilisation 
chimique. 2026 sera la véritable année test.  

Pour le renforcer la compatibilit® des caract®ristiques des sols avec l'usage souhait®, 
quatre  tonnes de compost  issus du syndicat de gestion des déchets du territoire (SICOVAD) 
ont été apportées en amendement.  

Un plan de culture a été défini conjointement avec lôexpert permacole, les p®dologues, lôexpert 
agronome et le cultivateur, avec un assolement et un calendrier opérationnel. Une attention 
particulière est portée sur les cultures en association dans ce contexte de sols relativement 
pauvres et fragilisés au démarrage. Du seigle pérenne a été semé en octobre, avec du trèfle 
incarnat pour favoriser les apports en azote. Du lupin et de la consoude ont été semés le long 
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des terrasses, accompagné de calendula et de capucine comme barrière anti-limace. La 
terrasse située la plus en hauteur a été semée en orties  royales  pour des apports d'azote. 

Une association de cultures chanvre-sarrasin a été expérimentée en 2026 (résultats à venir), 
le sarrasin apparaissant particulièrement adapté à notre sol et à nos objectifs. 

 

Figure 4 Extrait des calendriers d®taill®s de conduite des diff®rentes parcelles (r®alisation : la Vigotte Lab) 

2.1.4 D®veloppement dôun syst¯me agro®cologique complet 

Lôun des objectifs du lot 1 est de valider un syst¯me agro®cologique global ®quilibr® ¨ long 
terme. Cet objectif est en partie complexifi® par la temporalit® courte du projet (3 ans). Lô®quipe 
du lot 1 sôest attel®e ¨ int®grer dans les phases de conception une vision ¨ moyen et long 
terme (>5 ¨ 10 ans) prenant en consid®ration lô®volution progressive des sols et du couvert 
v®g®tal, en particulier, le couvert arbor® et les haies. Pour cela, lô®quipe a consid®r® des 
scenari dô®volution du hameau et de ses besoins, dô®volution du climat et de lôenvironnement 
en g®n®ral. Ces scenari ont ®t® constitu®s de mani¯re empirique mais document®e (cf. CR 
atelier futur agricole). 

Ce travail a permis de poser les bases de cycles biog®ochimiques plus longs et plus int®gr®s 
: ma´trise du cycle de lôeau, de lóazote et du carbone notamment. On notera en particulier 
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lôintroduction de lôanimal afin dô®quilibrer les cycles de lôazote et du carbone et des synergies 
int®ressantes avec les prairies attenantes. On notera encore le renforcement des haies et 
lôintroduction dôarbres champ°tres, souvent productifs (fruits, osiers...). Si ces am®nagements 
compl®mentaires nôapportent pas de productions de biomasses d®di®es aux mat®riaux et/ou 
¨ lô®nergie (p®rim¯tre stricte du pr®sent projet), ils constituent des auxiliaires potentiellement 
d®cisifs pour la p®rennit® du syst¯me. 

Au-del¨ des analyses empiriques et ¨ dire dôexpert, la performance globale du syst¯me sera 
®valu®e dans la suite du lot 3, tant sur le plan de lôACV, que de lôanalyse de la sant® des sols, 
de lôindice de qualit® ®cologique et de la r®silience face au changement climatique.    

 

Figure 5 Extrait du plan de design permacole complet du syst¯me agro®cologique (r®alisation : Lilian Didier, une 
Figue dans le Poirier) 

2.1.5 R®colte, conditionnement et stockage des fibres 

Un second champ dôinvestigation exp®rimental consiste ¨ identifier et documenter les 

contraintes op®rationnelles de la r®colte de la biomasse sous ses diff®rentes formes.  

Pour aborder cette ®tape, lôapproche retenue est s®quenc®e : 

1Á pour une premi¯re r®colte en 2025, r®colte et pr®parations manuelles : il sôagit de 

pouvoir observer et documenter finement lô®tat de la biomasse, les contraintes g®n®r®es par 

les itin®raires techniques et les associations dôessences et de commencer ¨ pr®ciser les 

besoins dôorganisation et dôoutillage en vue de d®finir des pratiques plus proches dôune 

exploitation r®elle (quelle m®canisation ? quels espaces logistiques ?). 

2Á la seconde r®colte (automne 2026), sera lôoccasion de documenter les pratiques 

m®canis®es, moins artisanales, plus susceptibles dô°tre r®plicables. 
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Nota : ces ®tapes ne r®pondent pas ¨ un besoin sp®cifique de lô®tat de lôart agricole mais sont 

essentiels ¨ une bonne compr®hension globale de lôensemble de la chaine de valeur afin de 

pouvoir ensuite r®fl®chir ¨ des pistes de synergie et dôoptimisation entre praticiens. 

Le seigle a ®t® fauch® ¨ la faucille ¨ dents et battu sur un tonneau pour en extraire les grains. 

Les quatre gerbes de 140 cm de long sur 25 cm de diam¯tre ont ®t® mises ¨ s®cher ¨ plat 

dans un grenier ventil®.  

Le chanvre a ®t® ®galement battu pour en extraire les graines et mis ¨ s®cher suspendu dans 

le grenier (sans d®fibrage).  

Le miscanthus a ®t® fauch® et s®ch®.  

En cette premi¯re ann®e, a ®t® r®colt® en poids sec 18,8 kg de paille de seigle, 6,4 kg de 

tige enti¯re de chanvre, 16,8 kg de rhizome et 6,5 kg de plants de miscanthus. 

 Seigle dôhiver Chanvre Miscanthus 

Date de r®colte Juillet 2025 Octobre 2025 Mars 2026 

Poids (kg) 18,8 6,4 16,8 + 6,5 

Etat pes® Paille s®ch®e Tige enti¯re s®ch®e Rhizome + Plants 
avec feuilles 

Hygrom®trie (%) 8-11 15-17 N/A 

Mat®riel R®colte ¨ la faucille 
Battu sur tonneau 

R®colte ¨ la faucille 
Battu sur tonneau 

R®colte ¨ la faucille 
Liage au s®cateur 

Stockage Gerbes s®ch®es ¨ 
plat 

Gerbes s®ch®es 
suspendues 

Gerbe s®ch®e ¨ plat 

Figure 6 Table r®capitulative des r®coltes ann®e 1 

 

     

 

Figure 7 En haut ¨ gauche : collecte et s®chage du chanvre en bottes suspendues verticalement, ¨ droite et en 
bas, r®colte manuelle du seigle en gerbes 
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2.1.6 Evolution de lôoutillage de production et conditionnement 

La production de proximit® avec un cahier des charges ambitieux en termes de pr®servation 

des milieux naturels, notamment des sols vivants, pose rapidement des questions 

dôad®quation des mat®riels agricoles. 

En particulier, les espaces de petite taille et de formes plus complexes (respect des courbes 

de niveau, pr®sence de haies et dôarbres champ°tres). 

 

1) Projet ®tudiant outillage ¨ main traditionnel (ENSAD) 

Un groupe dôune vingtaine dô®tudiants designers de lôEcole Nationale Sup®rieure dôArt et de 

Design de Nancy a ®t® mobilis® durant 6 mois en projet dô®tude collectif autour des conditions 

de d®ploiement de circuits courts biosourc®s avec un focus particulier sur les besoins 

dôoutillage et dôagencement des espaces. Ils ont notamment document® les outils traditionnels, 

leurs conditions dôusage et de modernisation/adaptation aux besoins des exp®rimentations du 

programme HERBE. 

 
 

Figure 8 Extrait des livrables graphiques des ®tudiants de l'ENSAD Nancy sur l'analyse des gestes et outils 
traditionnels de culture et prototypage de d®riv®s adapt®s ¨ la culture des fibres en moyenne montagne 

 

2) Minipelle : m®canisation polyvalente dôune vall®e agro-foresti¯re 

Une minipelle dôoccasion de 3,5t a ®t® acquise d®but 2026 apr¯s avoir list® et valid® un 

ensemble dôusages et plusieurs qualit®s intrins¯que de ce type dô®quipement : 

р Robustesse et r®parabilit® 

р Grande polyvalence (tr¯s nombreux outils adaptables sur le bras hydraulique) 

р Tr¯s faible impact au sol (r®partition des charges sur chenille nettement inf®rieur ¨ celle 
des roues) 

р S®curit® pour lôop®rateur 

La minipelle est mobilis®e pour des t©ches de terrassement (pr®paration amont des terrasses 

de culture, chemins dôacc¯s, espaces de stockageé) ; de manipulation des charges (grumes, 

ensemble de produits de sciage, big bags et grandes bottes de fibres) ; potentiellement de 

fauche, entretien et transformation (broyeurs, faux, hacheursé). 

Lôoutil semble particuli¯rement pertinent pour un espace agro-forestier et comme ®quipement 

mutualis® ¨ lô®chelle dôun hameau productif. Il peut ¨ priori ®galement remplir des fonctions 

agricoles, mais reste un outil lourd (3,5t contre moins de 1t pour un microtracteur) donc moins 

sobre ¨ lôusage. Il repr®sente un investissement cons®quent et suppose une v®ritable 

mutualisation ¨ lô®chelle du territoire : >35kú outils compris dôoccasion. Il suppose ®galement 

un personnel qualifi® ¨ lôusage et ¨ lôentretien exigent (hydraulique).  
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Figure 9 Travaux de pr®paration d'espaces de culture et de manutention de charges 

3) Microtracteur : outil sobre, robuste et polyvalent d®di® aux petites surfaces de 

cultures mixtes, bio-intensives. 

Un microtracteur est mis ¨ disposition pour la dur®e du projet par le prestataire en charge des 

cultures. Ce type dô®quipement tr¯s l®ger et polyvalent permet de r®aliser un grand nombre 

dôactions de culture pour un investissement initial tr¯s r®duits (disponible dôoccasion pour 

moins de 10kú). Il sôagira dô®valuer le potentiel de cet outil, son potentiel dôadaptation. 

   

Figure 10 Pr®paration des sols sur les terrasses de culture en microtracteur Kubota (printemps 2026) 

4) Outils en autor®alisation 

Des discussions ont ®t® engag®es avec les Ateliers Paysans et la Chaire SAGID (d®di®e aux 

solutions de gestion des bords de voierie qui partagent de nombreux points communs avec 

les micro-exploitation de production de fibres v®g®tales). Il sôagira de documenter davantage 

les opportunit®s de d®veloppement dôoutillages d®di®s. De premiers outils ç maison è ont ®t® 

con­us dans les ateliers de la Vigotte Lab pour la minipelle. 

     

Figure 11 Exemple d'outils modifi®s pour r®pondre aux besoins sp®cifiques d'une mini-exploitation (ici un godet 
modifi® avec une pince ¨ grume automatique pour les manipulations ¨ la scierie de petits volumes de bois, ¨ 

d®faut dôun grapin hydraulique plus couteux et surdimensionn® pour le besoin.   
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Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ Ensemble des difficult®s identifi®es au rapport interm®diaire nÁ1 (complexit® du 
terrain, des sols, du climat...). 

¶ Des avis parfois divergeant des experts (agronomes, agriculteurs, experts 
permacoles, p®dologues...) t®moignent de la complexit® bien r®elle du sujet. Il 
nôexiste visiblement pas de solution simple et consensuelle. 

¶ D®terminer le bon niveau dôintervention technique, r®aliste et r®plicable en 
sôappuyant exclusivement sur des comp®tences et des ®quipements disponibles. 

¶ Difficult® d'obtenir de premi¯res productions dans le temps imparti du projet avec un 
sol ¨ peine converti ¨ la culture. Une logique permacole suppose un temps de 
pr®paration tr¯s progressif.   

Succ¯s 
notables 

¶ Ensemble des succ¯s recens®s au rapport interm®diaire nÁ1 (design efficace, 
premi¯res lev®es prometteuses, essences valid®es, d®but dô®volution de certains 
param¯tres du sol vivant). 

¶ R®alisation des terrasses de culture sans d®stabiliser les prairies alentours et tout 
en permettant une gestion op®rationnelle satisfaisante. 

¶ Valorisation dô®quipements, de savoir-faire et de mat®riaux locaux pour la r®alisation 
des zones de culture. 

¶ Premi¯res productions r®colt®es. 

Arbitrages 
importants  

¶ Rappel confirm® : afin de ne pas risquer de d®stabiliser les milieux et de favoriser 
la p®rennit® des zones de culture mises en place, lôam®nagement des zones de 
culture sera phas®. La mati¯re produite sur site servira (1) aux prototypes et (2) ¨ 
concevoir une partie des isolants sans chercher ¨ produire la totalit®. 

¶ Les actions de production ne se limiteront pas aux espaces productifs d®di®s aux 
fibres mais seront ®tendues ¨ lôensemble du syst¯me agro-®cologique pour pouvoir 
traiter correctement les cycles de lôeau, de lôazote et du carbone. Cela implique d¯s 
cette premi¯re phase, lôintroduction notamment dô®levages et dôarbres champ°tres 
en plus des haies d®j¨ pr®vues. 

Questions de 
recherche 
compl®mentaires 

¶ Quelle m®thode et quels outils de mod®lisation et dô®valuation des performances 
agronomiques et extra-agronomiques des sols (stockage carbone, support de 
biodiversit®, r®tention de l'eau...) ? (lien avec le lot 3)  
==> La m®thode IDEA4, d®velopp®e par Fr®d®ric ZAHM, Sydney GIRARD et ses 
co-auteurs a ®t® identifi®e comme pouvant °tre adapt®e au contexte des cultures de 
HERBE. Elle est en cours de d®ploiement.  

¶ Quelle mod®lisation ®conomique en ç co¾t global è int®grant tant la rentabilit® de la 
production quôune valorisation des services ®cosyst®miques rendus ? 
==> La m®thode IDEA4 peut ®galement apporter certains ®l®ments de r®ponse. 

¶ Quel outillage adapt® ¨ cette ®chelle et quelle typologie de culture ? 
 

 Livrables   

I
n
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 ¶ Cahier des charges des cultures (lien) 

¶ Comptes rendus des premi¯res mises en culture, des r®coltes et 
notes dôobservation terrain (lien) 

¶ Tableau dôanalyse m®thode IDEA 4 (lien) 

 
 

 

F
i
n
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¶ Plan d®taill® de design permacole des cultures (lien) 

¶ Plan de la haie syntrophique et brise vent ç banane è (lien) 

¶ Plan g®n®ral de conduite agricole de la vall®e (lien) et fiches milieux  

¶ Calendriers d®taill® (lien) et g®n®ral (lien) des itin®raires de cultures 

¶ Trame Prairie et cultures du Guide dôam®nagement r®g®n®ratif (lien) 

¶ Fiches milieu agricole (lien), prairie (lien), cultures (lien) et mara´cher 
(lien) 

¶ R®alisation des am®nagements et lancement des cultures (0,5 ha) 

 

https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQD90MGb_nCDQLPeECNmj94RAQIi8XG9PIbQZm4m0mOzW8s?e=EXNRYD
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:w:/s/LaVigotteLab/IQCrxk3OXJcQQLw9vDA23ifTAUjh9N-4POo9N6E-sJ8f-7s?e=5q0OJW
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:x:/s/LaVigotteLab/IQBqQbtVMjY9Rb9sCR4m_uqsASjEn7vRVyjJd3JBAInBVjM?e=GxEPdR
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQBRXVedxe0BRbbdpUoM-ACEAdlE7SasqMxAw6zezkbtJdc?e=33Wtyf
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:i:/s/LaVigotteLab/IQBscAF1ZLPATZBs37hlAYZ-AR7xQnUmtXQz5On9izU-F-E?e=qeVfRg
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQDUavJylQWOQL6XASBjE5leAY1lux3S37koWJBpdKobhoA?e=zm7eaQ
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQDqFxHSU05YRqo75ER9lE9RAW6Js5BGMs1pZWBmwnkAvMc?e=37TC5P
https://lavigottelab.org/wp-content/uploads/2026/06/la-vigotte-lab-ressources-Guide-damenagement-regeneratif-LVL-juin-2026-24.pdf
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQDUavJylQWOQL6XASBjE5leAY1lux3S37koWJBpdKobhoA?e=Me8iFa
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQCqXTIr8slnT4rqsUjRULlmAVLyb5KPtSrfzw2tGubeGgk?e=RNIpJ2
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQAnaYzVWVagRoWrF90oQXJdAWGTK3O8jONg2aqv21qHlZs?e=doiZUs
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQDhOeGu_xX8Q6hTYDEHJUsmATY8k_epyqECnqQHWeNFPVU?e=ODMf3o
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2.2 Conduite foresti¯re et premiers pr®l¯vements 

A partir des premi¯res bases de plans de gestion r®g®n®rative et concert®e des for°ts 

(issus des travaux du projet DOMINOS) en lien avec le guide dôam®nagement r®g®n®ratif, 

une premi¯re parcelle a ®t® exploit®e dans le respect des objectifs sylvicoles de r®g®n®ration. 

Les objectifs sont multiples :  

1) Valider sur le terrain la mise en îuvre des plans de gestion r®g®n®rative : v®rifier 

notamment dô®ventuels ®carts entre les pr®visions th®oriques de potentiels de 

pr®l¯vement et les cubages r®els. 

2) Valider lôaspect op®rationnel en mobilisant lôensemble de la cha´ne de valeur 

traditionnelle (bucheronnage, d®bardage, transport et interventions sylvicoles). 

3) En lien avec le Lot 2, quantifier lô®quilibre raisonnablement atteignable entre 

pr®l¯vements et r®ponses aux besoins constructifs dans le contexte du territoire. 

Rappel des objectifs de r®g®n®ration : un ensemble d'interventions a ®t® ®tabli pour 

favoriser la transition d'une parcelle de 2 hectares historiquement en monoculture d'®pic®as et 

futaie r®guli¯re ï probablement condamn®e ¨ terme par le changement climatique- vers une 

sylviculture m®lang®e ¨ couvert continu. Pour permettre l'apparition de semis et une 

diversification des essences, des pr®l¯vements ont ®t® dimensionn®s pour cr®er des ®claircies 

et commencer ¨ "d®capitaliser", côest-̈-dire ¨ r®duire la surface terri¯re et la part de gros et 

tr¯s gros bois. 

Un marquage a ®t® r®alis® par le sylviculteur de la Vigotte Lab afin de respecter les pr®ceptes 

du prototype de plan de gestion. Une 30aine dôarbres a ®t® identifi®e dont une large majorit® 

est compatible avec une bonne valorisation bois dôîuvre.  

A noter que ce marquage a directement associ® lôarchitecte en charge du projet de 

r®novation afin que celui-ci puisse directement prendre en compte la disponibilit® potentielle 

r®elle de bois de diverses qualit®s dans sa conception. 

Nota : dans sa logique de ç vall®e apprenante è, la Vigotte Lab a associ® le CFPPA de 

Mirecourt et les apprentis b¾cherons pour leur offrir un cas dô®tude et une introduction aux 

enjeux de la sylviculture r®g®n®rative (environ 15 ®tudiants form®s).  

Les coupes, r®alis®es en chantier-®cole par les apprentis b¾cherons du CFA de Mirecourt, ont 

permis de sortir 67m3 de grumes d'®pic®as sciables sans d®stabiliser les populations en 

place (en conservant notamment les lisi¯res, les semenciers les plus int®ressants, des arbres 

habitats et les semis d®j¨ pr®sents). La surface terri¯re a ®t® diminu®e d'environ 1/4.  

 

   

Figure 12 Chantiers de pr®l¯vement des bois et suivi sylvicole post-coupe de r®g®n®ration 
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Les bois ont ®t® d®bard®s et transport®s au lyc®e voisin Andr® Malraux ¨ Saulxures-sur-

Moselotte (20km) pour y °tre sci®s en chantier-®cole avec comme objectif de valoriser un 

maximum de mati¯re, y compris les bois d®class®s et ainsi fournir l'ensemble du bois 

d'îuvre des chantiers d®monstrateurs (voir ci-apr¯s lot 2). 

A la suite des coupes, un ensemble dôinterventions sylvicoles dans la parcelle en transition ont 

®t® r®alis®es afin dôaccompagner la r®g®n®ration naturelle et la diversification 

(d®gagements, d®tourage l®gersé). 

Cette s®quence a permis de valider la pertinence op®rationnelle de la d®marche du plan de 

gestion r®g®n®rative et dôaffiner la quantification du potentiel productif de la for°t locale. Le 

croisement avec les besoins en mat®riaux des chantiers de r®novation permettra de faire 

®merger un ç budget for°t è dans la logique globale de ç budget environnemental è.  

 

Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ Difficult®s list®es au rapport interm®diaire nÁ1 (technicit®, complexit®, pertes de 
connaissances vernaculaires, diversit® dôenjeux, temporalit® longuesé) 

¶ Dimensionnement dôinterventions sur de petits volumes et petites surfaces de 
type ç jardinatoire è (trouver un seuil de rentabilit® dôintervention des entreprises 
foresti¯res) 

¶ Accompagner marquage et coupes de mani¯re soign®e pour pr®server lôobjectif 
sylvicole de r®g®n®ration. 

Succ¯s 
notables 

¶ Succ¯s list®s au rapport interm®diaire nÁ1 

¶ R®alisation dôune coupe correspondant aux objectifs de r®g®n®ration 

¶ Extraction du volume n®cessaire au chantier de r®novation du d®monstrateur 

¶ Formation dôapprentis b¾cherons 

Arbitrages 
importants  

¶ Arbitrages list®s au rapport interm®diaire nÁ1 (gestion multifonctionnelle, 
transition vers une SMCC, gestion diff®renti®e par micro-milieux forestiers, place 
renforc®e de la pr®servation de la biodiversit®é) 

Questions de 
recherche 
compl®mentaires 

¶ Comment int®grer lô®valuation des services ®cosyst®miques de mani¯re concr¯te 
et op®rationnelle avec des indicateurs mesurables et accessibles avec des 
moyens conventionnels du terrain ? (lien avec les travaux du lot 3) 
Ĕ Travaux compl®mentaires initi®s avec le projet ç Bourse des Arbres è, par 
ailleurs laur®at de lôappel ¨ communs de lôADEME 

¶ Comment ajuster le mod¯le ®conomique forestier en int®grant une approche en 
ç co¾ts globaux è sur le long ¨ tr¯s long terme ? (lien avec le lot 4) 

¶ Comment int®grer les incertitudes li®es au changement climatique dans les plans 
de gestion ? (lien avec le lot 3 ï downscaling climatique) 

 

 Livrables   
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¶ Prototype de plan de gestion forestier (livrable revers® de 
DOMINOS)  

¶ Bilan de lôexploitation foresti¯re (en cours) 

 
 
 

F
i
n
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¶ Fiche milieu pessi¯re en transition (livrable revers® du projet 
DOMINOS, lien) 

¶ Diagnostics sylvicoles (livrable revers® du projet DOMINOS) 

 

 

https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQCsYuAz3yhpQ5qcp-nWxRxAASdzYQGPD5FaSazQ_yXOjKM?e=JAFuXJ
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3 Lot 2 - Valorisation de la biomasse 

3.1 Am®nagements et outillage pour la logistique de 

transformation des mat®riaux 

Lôun des tous premiers verrous techniques identifi®s ¨ lôinstauration de circuits courts de 

biomat®riaux est le manque dôespaces et dô®quipements de gestion et transformation de la 

mati¯re en proximit®.  

Dans la logique de ç living lab è et de recherche-action du projet HERBE, la Vigotte Lab a 

travaill® ¨ lô®volution du site pour int®grer progressivement les ®quipements et ouvrages 

n®cessaires aux transformations des diff®rents types de biomasse.  

A lô®chelle dôun petit bassin de vie, lôenjeu est de trouver le juste ®quilibre entre des 

®quipements performants et une certaine frugalit® coh®rente avec des volumes trait®s limit®s. 

La conception des ®quipements est donc n®cessairement le fruit dôun travail it®ratif avec 

lôensemble des acteurs de la cha´ne de valeur.  

Des ateliers ont ®t® conduits dans le cadre du ç plan guide permacole è en associant 

architectes, artisans du b©timent, cultivateurs et ®quipementiers. Ainsi une analyse fine des 

pi¯ces de bois dôun chantier de r®novation a permis dôidentifier les types de transformation 

raisonnablement r®alisables avec une scierie mobile rentabilisable ¨ petite ®chelle et celles 

n®cessitant des ateliers de sciage et menuiseries plus avanc®s. Des it®rations avec lôarchitecte 

ont permis dôadapter au maximum les choix constructifs pour r®duire au maximum les besoins 

de transformation et privil®gier les ®quipements frugaux de proximit®.   

Des tables quantitatives seront produites in fine qui nourriront lôanalyse technique et 

®conomique globale de la scierie.  

Des ®changes similaires ont ®t® initi®s sur les fibres v®g®tales.   

Dans un premier temps, plusieurs besoins prioritaires ont ®t® identifi®s et ont fait lôobjet 

dôam®nagement et dô®quipement d®di®s pour assurer la conduite des exp®rimentations 

pr®vues au projet HERBE.  

 

3.1.1 Evolution de lôespace scierie 

Comme pr®vu au rapport dôavancement nÁ1, lôextension de la scierie a ®t® r®alis®e et est en 

cours de finalisation avec un quasi triplement des espaces fonctionnels (de <20mĮ ¨ >50mĮ).  

Les quais ont ®t® r®agenc®s, des ®quipements de manutention, de levage, dôentreposage ont 

®t® int®gr®s.  

On notera ®galement lô®quipement dôune minipelle de 3,5t ®quip®e dôun grapin permettant une 

am®lioration fondamentale du fonctionnement de la scierie. Ce point m®rite dô°tre not® car il 

participe ¨ une r®flexion plus globale sur lôoutillage adapt® ¨ des ®chelles de production locale : 

quels petits ®quipements polyvalents sont raisonnablement supportables financi¯rement et 

technologiquement ? La minipelle correspond ¨ une formation raisonnable et permet une tr¯s 

grande polyvalence pour des travaux ext®rieurs, le terrassement, le portage et m°me certains 

travaux agricoles.  
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On notera aussi la conception dôoutils ç maison è de manipulation et post-traitement des 

produits de sciage (petit chariot adapt® au site, sol non stabilis®, longueurs variables des 

produits ; ponton rabattable de chargement du banc de scie, modification du banc de scieé). 

Lôop®rateur a r®alis® lui-m°me ses outils (d®coupes et soudures simples) ̈ partir de mat®riaux 

facilement disponibles. Lôoutillage ç lowtech è constitue un aspect tr¯s important de la viabilit® 

®conomique et technologique de la production en circuit court. Il pose des questions 

suppl®mentaires qui m®riteront dô°tre document®es. Par exemple, ces outils, non homologu®s, 

devront sôinscrire dans une d®marche s®rieuse de pr®vention des risques et de pr®cision de 

leurs usages autoris®s (cf. ci-dessous).  

 

  
Figure 13 Disposition du pont levis (¨ gauche) et le chariot (¨ droite) 

3.1.2 Espace atelier de premi¯re et seconde transformation et 

prototypage 

Un espace atelier a ®t® r®alis® pour permettre le prototypage, la premi¯re transformation de 

certains mat®riaux, le stockage et le s®chage de premi¯res productions pilotes (issues des 

ç jardins miroir è notamment). 

Lôespace contient des rangements, des ®tablis outill®s, un espace libre au sol de 20mĮ pour 

r®aliser des prototypes ¨ lôimage des caissons en bois qui re­oivent les isolantes fibres, des 

bottes de fibres v®g®tales, des tests dôenduit et des plaques terre-paille ; un espace de grenier 

dôun volume relativement cons®quent et ajour® sur le mod¯le des greniers de fermes 

traditionnelles permet de stocker les fibres r®colt®es et de les faire s®cher. 

A noter quôon a appliqu® ®galement ¨ lôatelier les principes de r®alisation en mat®riaux 

biosourc®s en circuit court. Le bois utilis® est de lô®pic®a pr®lev® sur le site et des planches de 

douglas de r®emploi.  

Le bardage ext®rieur a ®t® lôoccasion dôexp®rimenter le proc®d® de bois br¾l® d®velopp® dans 

le cadre dôun partenariat de recherche avec lôESTIB (voir ci-dessous) qui a conduit ¨ la 

construction de deux fours exp®rimentaux sur le site 
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Figure 14 Appentis - atelier de stockage de la biomasse et de prototypage 

3.1.3  Evolution de lôoutillage et des modalit®s de transformation 

Chez les fournisseurs du secteur du b©timent, la cha´ne de transformation des fibres v®g®tales 

est quasiment enti¯rement h®rit®e du syst¯me agro-industriel traditionnel. La fibre est ainsi 

pr®par®e par les moissonneuses batteuses et les ensileuses des grandes cultures c®r®ali¯res 

ou dans des sites industriels de grande ampleur (chanvri¯res). Ces outils ne sont pas adapt®s 

¨ des valorisations en circuit court, sur des surfaces r®duites et repr®sentent des 

investissements de plusieurs centaines voire millions dôeuros.   

1) Exp®rimentation en autor®alisation de Four ¨ bois br¾l®  

Dans le cadre dôun partenariat ®tudiant de recherche et d®veloppement avec lôEcole Nationale 

des Sciences et Techniques Industrielles du Bois (ENSTIB), deux ®tudiants en derni¯re ann®e 

de double-dipl¹me Ing®nieur-Architecte ont r®alis® une ®tude compl¯te sur les conditions de 

traitement de lô®pic®a scolyt® par technique de bois br¾l®. Durant cette ®tude, ils ont con­u et 

prototyp® des mod¯les de four ç lowtech è aliment®s en d®chets de scierie permettant 

dôassurer un traitement du bois homog¯ne et qualitatif. Le prototype a ®t® utilis® pour produire 

des ®chantillons analys®s en laboratoire et pour r®aliser le bardage de lôatelier. 

 

Figure 15 Prototype de four lowtech de br¾lage ma´tris® du bois 

Lô®tude a ®galement permis de caract®riser les performances et la durabilit® de la technique 

de bois br¾l®. Un protocole a ®t® ®tabli et suivi ¨ partir de diff®rents ®chantillons soumis ¨ une 

vari®t® de modalit®s de traitement de bois dô®pic®a scolyt® ou sain afin de mesurer le 

d®veloppement fongique et le vieillissement g®n®ral du mat®riau. Des suivis en laboratoire via 

une ç roue de vieillissement è simulant une alternance acc®l®r®e dôintemp®ries et dôexposition 

UV et via une culture de champignons. Les ®tudes ont permis de valider la pertinence en 

premi¯re approche du traitement et dôam®liorer la technique de br¾lage2. Le suivi des 

bardages en place permettra de valider dans la dur®e ces r®sultats. 

 

2 Voir rapport PRD ENSTIB Morelli di Popoplo et Salmon, 2025 
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Figure 16 Extrait du rapport du projet de R&D des ®tudiants de l'ENSTIB sur les performances du bois d'®pic®a 
br¾l® 

2) Production de bottes de pailles - revalorisation de vieux mat®riels agricoles 

Lôisolation par bottes de paille est un proc®d® constructif ®prouv®. Elle est g®n®ralement 

r®alis®e avec de la paille de bl®, plus commun®ment disponible et plus mall®able pour 

constituer des bottes r®guli¯res. Cette derni¯re est surtout la seule ¨ faire lôobjet de r¯gles 

professionnelles du RFCP, et donc la seule int®grable de mani¯re s®curis®e et assurable.  

Les fibres de paille de seigle peuvent physiquement °tre trait®es et conditionn®es de la m°me 

mani¯re bien quôelles ne fassent pas lôobjet dôune reconnaissance r¯glementaire ¨ lôheure 

actuelle. Les acteurs des r®seaux de construction paille rapportent que les fibres moins 

mall®ables du seigle g®n¯rent des bottes plus difficiles ¨ produire et de formes moins 

r®guli¯res et donc moins adapt®es ¨ certaines finitions.  

Une premi¯re ®tape de prototypage a consist® ¨ identifier et mobiliser des mat®riels pr®sents 

localement. Nous nous sommes appuy®s pour cela sur une association locale de conservation 

du vieux mat®riel agricole. Ces ®quipements pr®sentent de r®els int®r°ts de frugalit®, de 

r®parabilit®, mais aussi de mutabilit® dans lôoptique de les faire ®voluer pour r®pondre ¨ des 

besoins sp®cifiques de proximit®. Ils pourraient nourrir des strat®gies de Up-cycling. 

       

Figure 17 S®quence de prototypage de botte de seigle en partenariat avec lôassociation du vieux mat®riel agricole 
du Girmont Val dôAjol 

Un mod¯le de botteleuse a ®t® test® avec le seigle produit sur les parcelles exp®rimentales de 

la Vigotte. Le r®sultat nôa pas ®t® concluant malgr® plusieurs essais. La pression exerc®e est 

trop faible pour le seigle et donne des bottes informes et inutilisables en construction. De 

nouveaux prototypages seront r®alis®s avec dôautres ®quipements. 

3) Transformation et pr®paration des fibres pour caissons 

Une journ®e de prototypage a ®t® organis®e autour de la manipulation des premi¯res fibres 

r®colt®es sur site : paille de seigle, de chanvre et de miscanthus.  
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L'objectif de cette journ®e ®tait de documenter la capacit® ¨ transformer in situ et avec des 

moyens frugaux disponibles commun®ment sur un territoire rural, la mati¯re brute (tiges 

de seigle/chanvre/miscanthus) et atteindre des standards ®quivalents ¨ ceux des produits 

transform®s en industrie pour les qualit®s recherch®es (granulom®trie et densit®). 

Lôobjectif scientifique reste tr¯s limit® ¨ ce stade et le protocole tr¯s basique :  

р Un ensemble de fibres brutes r®colt®es sur site, produits par ailleurs et des produits 

finis achet®s sur le commerce ont ®t® rassembl®s en amont.  

р Des outils simples : broyeur v®g®tal de particulier et outils ¨ main con­us sur la base 

dôoutils anciens ont ®t® mobilis®s. 

Durant la s®quence, les fibres ont ®t® manipul®es afin dôobtenir un mat®riau int®grable dans 

un caisson isolant.  

Lôobjectif ici nô®tait pas dô®tablir de mani¯re d®taill®e et rigoureuse une caract®risation des 

modalit®s de transformation des fibres mais uniquement de sôapproprier collectivement les 

enjeux des processus de transformation.  

Il sôagit surtout dôanticiper des s®quences de travail plus rigoureuses ¨ venir autour de la 

transformation des fibres en amont des chantiers d®monstrateurs et des ®changes avec les 

entreprises et des protocoles exp®rimentaux plus pr®cis. 

En particulier : la capacit® ¨ transformer le seigle ne semble pas poser de difficult®. La 

prochaine ®tape consistera ¨ valider une transformation adapt®e ¨ diff®rents modes 

dôint®gration (bourrage ¨ la main, insufflationé) qui pourraient imposer des sp®cifications de 

test plus pr®cises. La capacit® ¨ transformer le chanvre valide le choix du ç d®corticage è, ici 

r®alis® avec un outil manuel mais pose directement la question de la disponibilit® de ç petits 

outils è artisanaux. Les premi¯res veilles technologiques indiquent que ce type dô®quipement 

nôest plus produit ¨ cette ®chelle, ¨ lôexception du march® int®rieur chinois. Il est envisag® 

dôimporter une machine (relativement peu co¾teuse) et dôen ®tudier la conception et la 

r®plicabilit®. 

 

Figure 18 S®quence de test de transformation des fibres brutes s¯ches : broyage et d®corticage avec des outils 
disponibles sur le territoire : broyeur v®g®tal de jardins, d®cortiqueuse auto-construire ¨ main 
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Figure 19 S®quence de test de transformation des fibres : comparaison de diverses m®thodes et niveaux de 
transformation, test de densit® des fibres obtenues en conditions proches d'une compression manuelle dans un 

caisson isolant 
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Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ Difficult® dôacqu®rir une compr®hension suffisante des processus de 
transformation de la biomasse avec une vari®t® dôessences et de processus 
possibles parfois en lôabsence dô®tat de lôart professionnel et scientifiques sur 
des pratiques alternatives pour ®tablir des protocoles exp®rimentaux pertinents.  

¶ Difficult® de d®terminer lôoutillage adapt® aux transformations souhait®es, de 
lôacqu®rir ou de le fabriquer lorsquôil nôexiste pas. 

Succ¯s 
notables 

¶ Bonne r®alisation des espaces de transformation et de prototypage pour 
r®pondre aux besoins du projet. 

¶ Premi¯re transformation ç artisanale è r®ussie des fibres produites sur le site 
avec des outils frugaux disponibles localement. Appropriation par lô®quipe des 
enjeux en vue de la r®alisation de protocoles exp®rimentaux plus rigoureux. 

Arbitrages 
importants  

¶ Choix dôinvestiguer des ®quipements et des petits mat®riels globalement 
disponibles sur les territoires ruraux pour le travail du seigle, du bois et du 
miscanthus. Choix dôacqu®rir une petite machine dôimportation chinoise (en 
cours) pour retro-engineering et sp®cification dôune machine auto-constructible 
localement. 

Questions de 
recherche 
compl®mentaires 

¶ RAS ¨ ce stade 
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¶ Fiches REX des s®quences de prototypage (pr®-prototypage, 
appropriation des enjeux) pour les bottes de seigle et 
pr®paration pour int®gration en caissons (lien 1, lien 2) 
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¶ Projet de Recherche et D®veloppement ENSTIB ï ç £tude de 
lô®pic®a scolyt® comme bardage ext®rieur en bois br¾l® è (lien) 

¶ R®alisation physique de lôappentis 

¶ R®alisation physique de lôagrandissement de la scierie  
 

 

 

 

 

 

  

https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQBbWlbpgDOURJVrZ6weOJ0sAf2aTaFc9Py_9tF5ZdFB-oI?e=GHCxtc
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQByHzlXiBe0TpvtUpxBH_yEARdbrf94jxCPTQgeYyBDwqc?e=ccpRtg
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQAx6jHI6wknRJvcZPsLWzVaAbBpsr2X_HvYSat7rXDmv3k?e=zklA1K
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3.2 B©timents d®monstrateurs 

3.2.1 Conception du pavillon d®monstrateur 

Le chantier du premier b©timent d®monstrateur se pr®pare et va d®marrer ¨ lôautomne. 

Un groupe de travail compos® d'architectes, dôing®nieurs mat®riaux-thermicien et dôartisans a 

consolid® le mod¯le des isolants ext®rieurs ¨ partir des premiers retours du Lot 1 sur le 

potentiel des cultures et les capacit®s raisonnables de transformation locale.  

Les propositions int¯grent un ensemble de choix techniques exp®rimentaux susceptibles de 

valoriser au maximum la mati¯re disponible localement avec des transformations tr¯s 

frugales :  

р Isolation par bottes de paille de seigle et enduit traditionnel ¨ la chaux (ou m®lange 

terre). 

р Isolation ext®rieure des murs par caissons en bois remplis de fibres v®g®tales de 

natures diverses cultivables sur site (seigle, chanvre, miscanthus, potentiellement 

balsamine de lôHimalaya). Remplissage r®alis® directement sur le mur existant. 

р Isolation int®rieure de la toiture par caissons en bois remplis de fibres v®g®tales 

de natures diverses cultivables sur le site dispos®s sous les chevrons de la toiture 

existante. Remplissage r®alis® au sol avant mise en îuvre du caisson complet.  

A noter que pour ce premier prototype et dans la temporalit® du projet, il ne sera pas possible 

de produire lôint®gralit® des fibres n®cessaires. Il a ®t® choisi dôint®grer un maximum de fibres 

produites sur site (1) dans des caissons prototypes sp®cifiques, qui pourront °tre suivis durant 

la vie en îuvre et remplac®s au besoin et (2) de compl®ter avec des mat®riaux similaires 

sourc®s localement.  

Cette double approche permettra en outre de documenter les conditions de sourcing sur le 

march® local actuel.  

A noter ®galement que ces choix ont d®j¨ conduit ¨ plusieurs adaptations architecturales qui 

seront progressivement document®es. Des efforts importants ont ®t® r®alis®s pour trouver un 

®quilibre entre architecture vernaculaire, nouvelles contraintes et opportunit®s des mat®riaux 

biosourc®s locaux et objectifs de performances thermiques ®lev®s. 

Le permis de construire du projet de r®novation du pavillon a ®t® accept® et les ajustements 

fonciers pr®alables sont en cours de finalisation.  

 
 

 

Figure 20 D®monstrateur Pavillon 81 : coupe de fa­ade avec composition des mat®riaux isolants biosourc®s 
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Figure 21 D®monstrateur Pavillon 81 : vue actuelle et projet®e 

 

3.2.2 Prototypage : r®alisation dôun caisson isolant 

En compl®ment des d®monstrateurs ç ®chelle 1 è, des prototypes sont r®alis®s sur des 

®chantillons ¨ plus petite ®chelle et de mani¯re cibl®e. Dans la continuit® des prototypages de 

cha´ne de transformation des fibres, une s®quence de conception dôun premier caisson isolant 

rempli de diverses fibres v®g®tales a ®t® r®alis®.  

Lôobjectif principal reste ici empirique et pratique. Il sôagit de pratiquer et de documenter les 

conditions de r®alisation des caissons isolants con­us par le groupe de travail architecte -

bureau dô®tude thermique ï artisans du b©timent pour constituer la brique de base de 

r®alisation des isolants par lôext®rieur des futurs d®monstrateurs. Ces premi¯res s®quences 

de prototypage serviront ¨ ®tablir des protocoles exp®rimentaux plus aboutis pour la suite. 

Le choix de conception pr®voit une technique constructive simple susceptible de valoriser au 

maximum la mati¯re des fibres produites sur site avec des contraintes de transformation 

minimales : un simple hachage et d®poussi®rage.  

Ces choix permettent dôop®rer avec des outils et des modes op®ratoires disponibles 

conventionnels : une b®tonni¯re, des petits outils ¨ main pour la r®alisation et le remplissage 

dôun coffrage ainsi que la pose dôun pare-vapeur et le lattage.  

R®sultat : le remplissage dôun caisson bois correspondant ¨ la hauteur dôun ®tage du b©timent 

a pu °tre r®alis® en 4 heures avec la densit® souhait®e (120 kg / m3). Lôusage dôun trommel 

de jardin sôest av®r® peu concluant pour le d®poussi®rage, une machine plus grande serait 

souhaitable. Le tarare (®quipement agricole ancestral) apporte un d®poussi®rage efficace et 

pourrait °tre modernis®. Les fibres ont ®t® brass®es et m®lang®es (seigle et miscanthus 

hach®s, chanvre d®cortiqu®) en b®tonni¯re avec succ¯s dans lô®ventualit® o½ lôon souhaiterait 

m®langer les fibres (lôint®r°t dôun tel m®lange sera test® plus tard en termes de performances 

thermiques et de durabilit® du mat®riau). Une densit® finale de 120 kg/m3, conseill®e par la 

profession, a ®t® obtenue sans difficult® avec une simple compression manuelle, sans faire 

bomber le pare pluie au-del¨ de lô®paisseur des lattes (pour ®viter tout contact avec le futur 

bardage ext®rieur).  
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Figure 22 Prototypage du caisson dôisolation en m®lange de fibres et de pailles hach®es 

Le test a permis de valider le principe de faisabilit® de cette brique constructive avant la 

finalisation du Dossier de Consultation des Entreprises. Dôautres s®quences de prototypage 

sont pr®vues avec les entreprises retenues pour optimiser la m®thode de r®alisation et pour 

valider la viabilit® ®conomique du processus. Il sôagit notamment de questionner le proc®d® 

de mise en îuvre de plusieurs caissons cotes-̈-c¹tes directement contre le mur en 

ma­onnerie existant. Dans ce cas, il pourrait °tre plus efficace de remplit simultan®ment 

lôensemble des caissons afin de mettre en place le pare-pluie et les lattes horizontales en une 

seule fois sur tous les caissons.  

3.2.3 Modalit®s de consultation des entreprises 

Lôun des principaux freins remont®s par la profession ¨ lôusage des mat®riaux biosourc®s 

locaux r®side dans les contraintes d'assurabilit® des ouvrages r®alis®s.  

Le cycle de ma´trise dôîuvre est globalement norm® et s®quenc® de sorte ¨ s®curiser chaque 

intervenant et, in fine, garantir la p®rennit® des r®alisations pour une dur®e de dix ans 

minimum. Ce processus norm® engendre des injonctions contradictoires multiples :  

р La cha´ne de conception fonctionne en entonnoir du plus g®n®ral au plus d®taill®, le 
choix pr®cis des m®thodes constructives et des mat®riaux intervient g®n®ralement en 

toute fin de cha´ne, de sorte que la programmation et le design g®n®ral en phase 

esquisse prend difficilement en compte les contraintes mati¯res.  
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р Le sourcing des mat®riaux revient traditionnellement aux entreprises qui sont charg®es 

de les acqu®rir et les revendent aux clients, ils sont par ailleurs responsables de leur 

bonne mise en îuvre. Il est donc difficile de prescrire un mat®riau sp®cifique local. Ce 

sourcing intervient par d®finition en bout de cha´ne apr¯s consultation et donc ne 

permet pas dôit®ration avec lôarchitecte en conception. 
 

р Le temps de conception sô®tale traditionnellement sur une p®riode aussi courte que 
possible pour r®pondre aux contraintes de la ma´trise dôouvrage. Quelques mois ¨ 

peine sont n®cessaires pour produire des plans d®taill®s et consulter les entreprises 

pour le chantier dôun b©timent traditionnel. On notera m°me que dans bien des cas 

pour de petits chantiers priv®s, la ma´trise dôouvrage se passe dôarchitecte et, plus 

g®n®ralement de pr®conisation experte et travaille directement avec les artisans. La 

phase de conception tombe alors ¨ quelques semaines. A ce rythme lôint®gration de 

mat®riaux produits localement devient tr¯s complexe : m°me en ayant anticip® la 

phase de culture, de r®colte, de conditionnement et de s®chage, cela peut n®cessiter 

des temps longs et, surtout, dô°tre d®pendant des saisons et de la m®t®o. Cette 

contrainte peut ajouter plusieurs mois de d®lais. 
 

р A ces contraintes de la profession, peut sôajouter celui de la commande publique. 
Lôimpossibilit® dôintroduire une forme de ç pr®f®rence locale è, des s®quences de 

ma´trise dôîuvre encore plus r¯glement®es et des modalit®s de consultation tr¯s 

rigides viennent complexifier encore davantage le processus.  
 

р Enfin, on pourra ajouter lôabsence de fournisseurs locaux pour les mat®riaux 

biosourc®s, le manque de formation des entreprises, la n®cessit® de certification RGE 

pour certains travaux, la marge des entreprises sur la fourniture des mat®riaux (qui 

peut donc dispara´tre si les mat®riaux sont fournis par la Ma´trise dôOuvrage) 

Afin de prendre en compte ces contraintes et de concevoir de premiers ®l®ments de r®ponses 

aussi r®plicables que possible, nous avons d®cid® de nous placer dans le cadre le plus 

contraignant de la commande publique. Un dossier de consultation des entreprises 

ç bior®gional è a ®t® con­u et diffus®. Les retours des entreprises seront en soit int®ressants 

et seront document®s au fil de lôeau. 

Plusieurs objectifs ont ®t® retenus :  

р Respecter les r¯gles de la commande publique et le cadre fix® par le programme 

Climaxion ; 

р D®couper les travaux en de nombreux lots afin de permettre aux petites structures 
locales de se positionner sur les march®s ; 

р Mettre en place un processus dôaccompagnement des entreprises avec des visites du 
b©timent et des temps dô®changes pour permettre ¨ de petits artisans locaux de 

r®pondre et tester la capacit® de ces structures ¨ travailler les mat®riaux biosourc®s 

locaux (les petites structures sont traditionnellement rebut®es par la lourdeur 

administrative et la complexit® de la commande publique) ; 

р Int®grer des clauses sp®cifiques de fourniture des mat®riaux par la ma´trise dôouvrage. 

р Mettre en place des tranches optionnelles avec des techniques conventionnelles sur 
les postes exp®rimentaux ; 

р Donner la possibilit® aux entreprises de proposer des variantes pour faciliter la prise 
dôinitiative des entreprises ; 

р Demander la r®alisation dôun prototype sur lôensemble des postes exp®rimentaux ; 

р Int®grer des clauses sp®cifiques pour le caract¯re exp®rimental, et notamment des 
bordereaux de prix unitaires pour r®mun®rer des journ®es compl®mentaires de 

prototypage en amont n®cessaires ¨ affiner les techniques et les adapter aux 

in®vitables inconnues de manipulation de mat®riaux non norm®s ; 
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р Int®grer des temps de formation r®mun®r®s aux enjeux de la conception bior®gionale 

destin®e aux dirigeants et aux op®rateurs des entreprises concern®es. 

La consultation restreinte des entreprises a ®t® initi®e en mai et est actuellement en cours. 

 

3.2.4 Ajustement de trajectoire sur le d®monstrateur nÁ2 

Le projet initial de d®monstrateur sur le pavillon nÁ91 ®volue. La d®couverte d'une 

pouponni¯re de chauve-souris dans la toiture ne permet plus une r®alisation des travaux dans 

la dur®e du programme HERBE. Le d®monstrateur sur le pavillon 81 a ®volu® pour °tre plus 

complet et abouti. En parall¯le, des espaces sont am®nag®s progressivement dans le pavillon 

91 pour accueillir une vari®t® dôexp®rimentations et de prototypages compl®mentaires en 

int®rieur et en ext®rieur.  

Une salle a d®j¨ ®t® pr®par®e pour accueillir des exp®rimentations de valorisation de parois 

int®rieures terre-paille locales. Un rev°tement de fa­ade sera prochainement d®mont® pour 

accueillir de nouveaux prototypes en conditions r®elles dôimplantation (en ®vitant les impacts 

sur les colonies de chauve-souris).   

 

 Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ Difficult®s mentionn®es au rapport 1 (ad®quation calendrier de conception 
ç bior®gional è et contraintes de la cha´ne classique de la MOE ; multiplicit® des 
combinaisons possibles des mat®riaux biosourc®s et proc®d®s constructifs ; 
concilier les enjeux de recherche et de ma´trise dôîuvre tr¯s norm®e) 

¶ Absence dôentreprise locale capable de r®aliser les pi¯ces de bois n®cessaire ¨ 
la concr®tisation du prototype de menuiseries ext®rieures en ®pic®a local 

¶ Etablir des protocoles exp®rimentaux pertinents sans ®tat de lôart scientifique et 
technique pour des pratiques encore relativement experimentaes et avec des 
comp®tences limit®es dans lô®quipe cîur. 

¶ Assurer une consultation des entreprises pour la r®alisation du d®monstrateur 
¨ la fois compatible avec les contraintes l®gales et assurantielles et avec les 
enjeux exp®rimentaux. 

¶ Tissu dôentreprises locales peu qualifi® sur les mat®riaux naturels 

¶ Echelle des travaux ¨ r®aliser r®duite qui ne permet pas dôattirer les entreprises 
de taille moyenne 

¶ Manque de lieu de stockage et de transformation de la mati¯re sur place  

¶ Accumulation des contraintes : crit¯res bio-r®gionaliste, ressources locales, 
cadre de consultation march® public, r®f®rentiel Climaxion, calendrier et budget 
limit®s 

Succ¯s 
notables 

¶ Succ¯s identifi®s au rapport 1 (mobilisation effective dôune ®quipe 
pluridisciplinaire associant acteurs acad®miques et praticiens ; premiers outils 
dôaide ¨ la d®cisioné). 

¶ Obtention du permis de construire du pavillon d®monstrateur avec des 
mat®riaux naturels et locaux  

¶ D®finition dôune ®criture architecturale conforme ¨ lôhistoire du hameau et aux 
enjeux dôutilisation de mat®riaux locaux 

¶ R®alisation r®ussie de premiers prototypes de caissons avec atteinte des 
objectifs techniques. 

¶ Conception r®ussie et valid®e des plans du d®monstrateur, obtention du permis 
et lancement de la consultation des entreprises. 

¶ Pr®l¯vement et r®alisation en scierie des pi¯ces de bois pour la quasi-totalit® 
des besoins du projet de r®novation ¨ partir des for°ts du site et en coh®rence 
avec les enjeux de r®g®n®ration.  
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Arbitrages 
importants  

¶ Cf rapport 1 sur le choix de d®synchroniser partiellement la fourniture directe 
des mat®riaux produits sur site et r®alisation du chantier. Les mat®riaux produits 
sur site sont valoris®s dans les prototypes et le chantier ®chelle 1 ®tendra le 
sourcing ¨ des mat®riaux similaires ̈  ceux produits sur site et issu dôun rayon 
proche (<50 km).  

¶ Basculement sur une consultation type ç march® public è  

¶ Ouverture de la consultation pour les march®s travaux ¨ des entreprises situ®es 
au-del¨ de 50 km autour du site 

¶ Mise en place de tranches optionnelles avec des mises en oeuvre 
conventionnelles sur les postes exp®rimentaux afin de garantir le d®roulement 
des travaux dans les d®lais impartis 

Questions de 
recherche 
compl®mentaires 

¶ Quels outils dôaide ¨ la d®cision adapt® pour accompagner le processus de 
conception du b©timent en r®novation biosourc®e locale ?  
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 ¶ Documentation des retours des entreprises (en cours)   
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¶ Rapport dôanalyse ®nerg®tique d®taill® (lien) 

¶ Prototype physique r®alis® et rapport de synth¯se (lien) 
de caisson en fibres v®g®tales 

¶ Listing des entreprises locales comp®tentes sur la mise 
en îuvre de mat®riaux locaux et naturels (lien) 

¶ Dossier de consultation des entreprises ç bior®gional è 
pour les travaux du d®monstrateur 81 (lien) (dont plans 
et pi¯ces graphiques) 

 

https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQC9vEoEOxlWTK6FLgIZP5JXAfYAkMidJOWRBllgJvAPQMw?e=Lmvte4
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQD29DmeE377S74uDF3zPjaGAVLhcAoL2zZsBPLYEeFctsM?e=ekPdUl
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:x:/s/LaVigotteLab/IQBsy8_CoN_fSbNycjiZLzIuAde-kgKwtfDmHqkLNfoObow?e=yvUXAV
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:u:/s/LaVigotteLab/IQB6nhUYwaqORZatgVT6RbVUAVWADozI3_nyKUCuAFR2RXg?e=89RNcC
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3.3 D®monstrateur ®nergie : valorisation de la biomasse 

locale et optimisation thermique 

Si le premier volet du lot valorisation de la biomasse sôint®resse ¨ lôenveloppe du b©ti, il est 

essentiel dôaborder ®galement la question de lôapprovisionnement ®nerg®tique. Dôune part, il 

est important de travailler le ç syst¯me ®nerg®tique è complet et, dôautre part, cela permettra 

de prendre en compte la potentielle comp®tition dôusage de la ressource biomasse : mat®riau 

ou combustible.  

3.3.1 Conception et mod®lisation du syst¯me 

Dans la continuité des études de diagnostic et de potentiel, les études de faisabilité avancent 
avec de premiers rapports détaillés sur la performance thermique des rénovations et les 
courbes de demande énergétique par usage et par espace. Des modèles paramétrables ont 
ainsi été réalisés par le laboratoire CEEP qui permettront d'établir des scenarios et d'anticiper 
les équilibres énergétiques mais aussi économiques. 

 

Figure 23 Extrait des analyses de consommation horaires des b©timents 

Une architecture g®n®rale du syst¯me a ®t® ®labor®e et consolid®e. 

 

Figure 24 Sch®ma g®n®ral du syst¯me ®nerg®tique du hameau 
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Le syst¯me retenu est compos® dôune boucle thermique ¨ temp®rature mod®r®e aliment®e 

par une chaudi¯re biomasse (plaquettes foresti¯res) pr®existantes et par une pompe ¨ chaleur 

a®rothermique, elle-m°me aliment®e en partie par des toitures photovoltaµques.  

Le syst¯me doit r®pondre ¨ lôenjeu de la faible densit® b©timentaire pour minimiser les pertes 

thermiques et trouver un ®quilibre ®conomique raisonnable.  

Lôarchitecture propos®e offre plusieurs opportunit®s dôoptimisation ®nerg®tique majeures :  

1) Le choix de la basse temp®rature (45ÁC) avec module r®hausseur individuel par 

b©timent pour lôeau chaude sanitaire limite consid®rablement les pertes lin®iques (avec 

un r®seau distinct pour lôh¹tel ̈  60ÁC).  
 

2) Le couplage pompe ¨ chaleur / chaudi¯re biomasse permet dôune part une 

optimisation du r®gime de fonctionnement de la chaudi¯re (aujourdôhui tr¯s 

souvent en sous-r®gime et fonctionnement quasi permanent) et une prolongation de 

son esp®rance de vie et dôautre part un usage de la pompe ¨ chaleur en saison chaude 

et inter-saison avec des coefficients de performance tr¯s ®lev®s (de 3 ¨ 5). 
 

3) La diversit® des usages du site permet un travail sur le foisonnement pour la 

production ®lectrique avec une coh®rence saisonni¯re : en p®riode de fort 

ensoleillement, une part importante de lô®lectricit® produite est valoris®e en production 

de chaleur ¨ tr¯s haut rendement et en p®riode de faible ensoleillement, la production 

r®siduelle peut °tre absorb®e sur les chambres froides, fours ®lectriques, ateliers, 

recharge de v®hicules ®lectriques. Une autoconsommation collective est ainsi 

accessible sans stockage compl®mentaire (batterie).   
 

4) In fine, ce travail permettra de r®duire significativement le poids sur la ressource 

foresti¯re (ce point sera mod®lis® et quantifi® ¨ travers le lot 3) et ainsi r®orienter la 

production vers des usages plus nobles du bois (notamment lôossature des 

b©timents !). 

 

  

Figure 25 Sch®ma de principe du fonctionnement saisonnier du r®seau 

3.3.2 Mod¯le ®conomique, juridique et gouvernance 

 

La conception technique et lôoptimisation thermique sont compl®t®es par des focus groups 
avec les parties prenantes pour intégrer une dimension sensible et organisationnelle. 
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Le premier atelier collaboratif en format "focus group" avec les habitants et usagers a 

rassembl® plusieurs habitants, propri®taires et parties prenantes sous l'animation des 

chercheurs du CEEP : le doctorant Th®odore Fontenaille et son encadrant Antoine Fabre. 

Un support a ®t® produit pour introduire les enjeux et les rendre appr®hensibles par les 

usagers.  

 

Atelier collaboratif avec les habitants et les usagers (d®but d®cembre) 

 

De premiers retours utilisateurs ont ®t® capt®s notamment autour de la compr®hension, des 

craintes, des envies, des doutes et des points ¨ davantage ®clairer (cf. livrableé). 

  

Un second atelier a ®t® organis® pour entrer davantage dans les aspects techniques et dans 

le mod¯le ®conomique et organisationnel potentiel en rassemblant propri®taires, op®rateurs, 

usagers mais aussi juristes et association locale de lô®nergie (LER). 
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Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ La technicit® du projet n®cessite de conduire des ®tudes assez compl¯tes et de 
r®aliser des diagnostics au-del¨ des b©timents d®monstrateurs puisque le 
r®seau couvrira une portion plus vaste du hameau. 

¶ De nombreuses architectures r®seau et ressources ®nerg®tiques renouvelables 
peuvent °tre mobilis®es, il nôest pas toujours ®vident dôarbitrer et de prioriser. 

¶ Les principaux verrous seront sans doute juridiques et organisationnels : le 
principe dôun r®seau multi-®nergie ¨ lô®chelle dôun hameau avec de multiples 
propri®taires et usagers est encore peu courant et soul¯ve diverses questions. 

Succ¯s 
notables 

¶ Les ®tudes pr®liminaires semblent valider le potentiel et la viabilit® technique et 
®conomique du r®seau ¨ lô®chelle du hameau. 

¶ De premiers arbitrages sur lôarchitecture semblent faire converger tant les 
ing®nieurs de terrain que les chercheurs acad®miques. 

¶ Les premi¯res simulations ®conomiques semblent valider la viabilit® du projet.  

Arbitrages 
importants  

¶ Lôexp®rimentation nôexplorera quôun type dôarchitecture, fortement orient® par 
lôexistant (chaudi¯re biomasse pr®existante), il sôagira de mod®liser et 
documenter des variantes param®trables pour envisager la faisabilit® dôune 
r®plicabilit® ¨ dôautres territoires. 

Questions de 
recherche 
compl®mentaires 

¶ Quel type dôanalyse multicrit¯re mettre en place pour orienter concr¯tement les 
choix dôarchitecture et de couplage de gisements renouvelables pour un r®seau 
®nerg®tique viable et performant ¨ lô®chelle dôun hameau ?  

 

 

 Livrables   

I
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¶ Etudes de faisabilit® et de conception du r®seau (en 
cours) (lien pr®faisabilit®) 

¶ Description du syst¯me ®nerg®tique global (lien) 

¶ Mod¯le multi-physique Dymola du syst¯me ®nerg®tique 
de la Vigotte 

¶ Mod¯le de production photovoltaµque 

¶ Sch®ma des r¹les et interactions entre parties prenantes 

¶ Mod¯le de co¾ts 

¶ Compte-rendu des focus groupe 
 

 
 

 

F
i
n
a
u
x

 ¶ Etude de diagnostic Terranergie 

¶ Etudes d®taill®es r®novation thermique des pavillons 
d®monstrateurs 

 

https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQDSjBJv5I9JTqokA3PgWkgLAcWWMVYrvISjzJH5C6avL6o?e=s6ph1n
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQCF2qvbHELWQbwFy5ry8lVMAcvUcSeb1cSN20e4ya-qsPg?e=jOl5wT
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3.4 Outils dôaide ¨ la d®cision et ¨ la conception 

La réalisation de projets biosourcés en circuits courts et suivant des logiques « biorégionales » 
(cf. lot 4) vient questionner fortement les modalités de conception et les chaînes de décision 
conventionnelles.  

Un groupe de travail rassemblant architecte, designer, artisans et experts matériaux a permis 
de recenser et qualifier les critères de décision à la croisée des enjeux techniques et des 
enjeux territoriaux et écologiques. 

3.4.1 Le bois local 

Le mat®riau bois couvre une grande diversit® de pi¯ces et dôusages suivant leur place dans le 
projet constructif. Dès lors, le parcours matière et le cycle de vie global de ce matériau sera 
potentiellement tout aussi diversifié. 

A partir d'une analyse experte des contraintes de mise en îuvre du bois pour diff®rentes 
composantes des bâtiments (exposition aux intempéries, pièces de précision, contraintes 
mécaniques, esthétiques, etc.), un ensemble de contraintes fondamentales a été défini et mis 
au regard d'une variété de choix qui pourraient permettre d'y répondre (choix d'essence, 
processus de transformation ciblé, adaptation des procédés constructifs, adaptation des 
usages, etc.). Cette premi¯re analyse a abouti ¨ la documentation dôune base « dôarbre de 
décision ».  

 

Figure 26 Premi¯re trame dôarbre de d®cision des choix op®rationnels pour la s®lection des mat®riaux bois et des 
modalit®s de r®novation dans le cadre dôune r®novation biosourc®e 

Cette analyse technique des « matériaux bois è a ®t® compl®t®e dôune analyse 
organisationnelle des phases de conception dôune approche conventionnelle de ma´trise 
dôîuvre de r®novation b©timentaire. Ce second axe de dôanalyse a permis dôidentifier les 
temporalités du projet durant lesquelles se posent les principales questions ayant trait au 
biosourcing, les acteurs concernés et les marges de décision. Il ressort un important décalage 
entre les temps du design conventionnel et les temps de la chaîne biosourcée locale.  

En particulier, le choix fin des matériaux et leur provenance n®cessite dô°tre r®alis® d¯s les 
phases de programmation et esquisse pour sôassurer de la disponibilit® et laisser le temps à 
lôorganisation de la logistique de r®colte et transformation en amont des chantiers. Cette 
temporalité est en contradiction avec lôorganisation traditionnelle pour laquelle le sourcing de 
mat®riaux incombe ¨ lôentreprise de mise en îuvre, tout au bout de la chaine de conception.  
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Figure 27 Exercice de croisement des enjeux ç bior®gionaux è avec les fondamentaux des processus de ma´trise 
dôîuvre architecturale. 

L'objectif est de pouvoir proposer un processus de décision itératif à la croisée entre "l'offre" 
du territoire (essences et savoir-faire disponibles localement) et la "demande" finale 
(contraintes programmatiques et de mise en îuvre).  

Le processus nô®tant pas lin®aire et probablement prot®iforme, une r®flexion de design a ®t® 
initiée dans le cadre de la thèse de Juliette Focki sur le biorégionalisme (cf. lot 4 ci-après).  

3.4.2 Cha´ne des mat®riaux fibre et terre locales 

De la même manière que pour la filière bois, une démarche de cartographie de la chaîne 
dôapprovisionnement et de transformation corr®l®e à la ressource disponible a été initiée pour 
les fibres végétales et la terre locale.  

Ce travail est en cours, enrichi progressivement de travaux étudiants et de groupes de travail 
métier. Il sera complété par un travail plus approfondi sur les techniques et outils alternatifs de 
transformation de la matière associant notamment quelques équipementiers (discussions 
engagées avec la chaire SAGID sur la gestion intégrée et durable des dépendances vertes et 
le groupe ACTIBAC dont les équipements dédiés aux accotements routiers présentent de 
réels potentiels pour la gestion de milieux productifs complexes et restreints de proximité). En 
croisant un angle agronomique et un angle architectural, on t©chera dô®tablir une trame 
similaire « dôarbre de d®cision » sur les essences, niveaux de transformation et modalités de 
mise en îuvre des matériaux isolant à base de fibres végétales. 
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Figure 28 Cartographie des ressources terre et fibres et des processus de transformation successifs par typologie 
de mise en îuvre (source : la Vigotte Lab)
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Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ Il nôest pas courant de consid®rer la cha´ne de valeur d®taill®e de la production-
transformation-mise en îuvre des mat®riaux biosourc®s depuis le sol vivant 
jusquô¨ la mise en îuvre b©timentaire. Cela vient interpeler plusieurs fili¯res 
professionnelles sans lien direct (agriculture, sylviculture, architecture, industrie 
des mat®riaux, artisanat, entreprise du b©timenté). Quelques articles dans la 
litt®rature abordent le sujet de mani¯re th®orique, peu dô®l®ments ont ®t® trouv® 
sur une vision op®rationnelle globale 

Succ¯s 
notables 

¶ Etablissement de premiers mod¯les de la cha´ne de d®cision en associant 
plusieurs acteurs de la cha´ne de valeur 

Arbitrages 
importants  

¶ Le format ç arbre de d®cision è est probablement peu adapt®e ¨ la vari®t® des 
sujets ¨ aborder, une d®marche plus approfondie de design de lôoutil a ®t® 
initi®e. 

Questions de 
recherche 
compl®mentaires 

¶ En cours de formulation 

 

 Livrables   
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¶ Trame dôarbre de d®cisions bois local (en cours - lien) 

¶ Trame de cartographie de la cha´ne locale des mat®riaux 
¨ base de fibres v®g®tales 
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 ¶ Outil en cours de conception (Th¯se Juliette Focki) 

 

 

https://miro.com/app/board/uXjVHCsn7f4=/?share_link_id=828394687286
https://miro.com/app/board/uXjVJ8xA8O4=/?share_link_id=826598557366
https://miro.com/app/board/uXjVJ8xA8O4=/?share_link_id=826598557366
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4 Lot 3 ð Evaluation 
Lôambition du programme HERBE est dô®tablir les conditions de faisabilit® dôune bio®conomie 

locale et r®g®n®rative. Elle impose une m®thode ®valuative approfondie et largement 

multicrit¯res. 

4.1 Cadrage et pr®paration de lô®valuation 

4.1.1 D®finition : bio®conomie locale et r®g®n®rative 

A ce stade de la recherche, il convient dô®tayer de mani¯re plus rigoureuse les concepts de 

ç bio®conomie locale et r®g®n®rative è et dôen ®clairer les termes :  

Des travaux de d®finition ainsi quôune analyse bibliographique du terme ç bio®conomie ont ®t® 

r®alis®s dans le cadre du projet de recherche DOMINOS et restent pertinent dans le cadre 

pr®sent. A ce terme, nous souhaitons associer ceux de ç locale è et ç r®g®n®rative è. Une 

note de cadrage ¨ partir dôune analyse de la bibliographique a ®t® produite autour de ces 

termes (voir livrables interm®diaires). 

Cette analyse bibliographique a abouti ¨ la proposition de d®finition suivante : 

Dans le cadre du programme HERBE, la bio®conomie locale et r®g®n®rative peut °tre 

d®finie comme un syst¯me socio-®cologique et productif territorialis® qui organise la 

production, la transformation, la circulation et l'usage de ressources biologiques locales - 

biomasse agricole, foresti¯re, prairiale, r®sidus organiques, savoirs et fonctions ®cologiques 

associ®s - selon des boucles sobres, hi®rarchis®es et compatibles avec les capacit®s de 

renouvellement du milieu, tout en am®liorant de mani¯re v®rifiable la sant® des 

®cosyst¯mes et les capacit®s sociales, techniques et ®conomiques du territoire. 

 

Cette d®finition a quatre cons®quences m®thodologiques : 

1. Matérialité : la bioéconomie porte sur des flux concrets de matière, d'énergie, d'eau, de 

carbone, de nutriments, de travail et de savoir-faire. 

2. Territorialité : la bioéconomie régénérative est située le local est défini par des 

conditions de milieu, d'acteurs, d'infrastructures, de gouvernance et de logistique, pas 

seulement par la distance. 

3. Circularité prudente : les boucles doivent être hiérarchisées selon les usages, la qualité 

des ressources, le retour au sol, les pertes et les effets de substitution réels. 

4. Régénération démontrée : la performance se mesure par l'amélioration de capacités 

écologiques et sociales, et non par la seule existence d'un produit biosourcé ou d'une 

filière courte. On sôint®ressera donc ¨ un ensemble de fonctions socio-écologiques 

(maintien de fertilité, équilibre de la ressource en eau, préservation de la biodiversité, 

maintien de savoir-faire et connaissancesé)  

 

Afin dôapporter un premier ®clairage ®valuatif, le projet HERBE propose de consid®rer 3 

dimensions, conform®ment au programme de recherche initialement pr®vu au lot 3 : 

р Lô®tat des sols vivants, leur fonctionnement et leurs services ®cosyst®miques ; 

р Les impacts du cycle de vie des fili¯res envisag®es (en int®grant toute la cha´ne, y 

compris les impacts li®s aux services ®cosyst®miques des sols) ; 
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р La r®silience face au changement climatique. 

A ces volets environnementaux, sôajoutent des ®valuations socio-®conomiques qui seront 

davantage abord®es ¨ travers le lot 4 en lien avec la question de ç coop®ration è et du bon 

fonctionnement op®rationnel de ces nouvelles cha´nes de valeur et plus largement ¨ travers 

les travaux de la th¯se de Juliette Focki sur la dimension ç bior®gionale è. Sous les conseils 

de nos chercheurs agronomes, nous explorerons ®galement les m®thodes ®valuatives du 

cadre IDEA version 4, pr®vu pour les exploitations agricoles durables, notamment pour 

investiguer la pertinence des grilles dôindicateurs propos®es dans le contexte du 

ç biohameau è productif. 

 

4.1.2 Pr®paration et organisation des donn®es  

Afin de rassembler lôensemble des donn®es n®cessaires ¨ lô®valuation des performances du 

syst¯me, en particulier les analyses de cycle de vie, un cadre de collecte et dôorganisation des 

donn®es doit °tre mis en place.  

En particulier, un projet SIG (syst¯me dôinformation g®ographique) complet ¨ lô®chelle de la 

vall®e a ®t® initi®. Plusieurs couches se superposent, ¨ commencer par les fonds de cartes et 

les bases administratives (cadastrales, b©ti, routes) et naturelles (altim®trie), r®cup®r®es de 

jeux de donn®es publiques r®cents. Ensuite, les couches sont r®parties en cinq diff®rentes 

trames :  

1. Trame For°t : Les travaux pr®c®dents notamment ¨ travers le projet DOMINOS ont 

®t® d®clin®s en deux types de couches : les actions r®alis®es et les unit®s de gestion, 

avec les recensements sylvicoles relatifs dans les tables attributaires. 

2. Trame Milieux humides : Cette trame recouvre le r®seau hydrographique, les 

infrastructures li®es ¨ lôeau, les zones humides et les stations dôanalyses physiques et 

chimiques de lôeau accompagn®es de leurs r®sultats. 

3. Trame Agricole : Les prairies, les cultures, les haies et les vergers sont des ®l®ments 

cartographi®s dans cette trames. Dans les tables attributaires, sont inscrites les 

esp¯ces plant®es ou cultiv®es et les actions r®alis®es, accompagn®es de leur 

temporalit®. 

4. Trame Biodiversit® : Mise en place par Emmanuel Garbolino, la d®termination des 

milieux EUNIS appara´t dans cette trame et sera accompagn®e dôobservations 

recens®es sur le terrain, comme les zones ¨ Orchid®es du site, ¨ lôaide de QField. 

5. Trame Sol : Les d®clinaisons cartographiques des travaux p®dologiques men®es par 

EODD depuis 2024 sont stock®es dans cette trame. 

Lôapport et lôhomog®n®isation des donn®es sont en cours tandis quôun ®change continuel est 

entretenu avec les chercheurs et les experts mobilis®s sur lô®valuation, en vue dôobtenir une 

cartographie d®taill®e de La Vigotte o½ toutes ces caract®ristiques sont conjugu®es et pr°tes 

¨ °tre d®ploy®es. 

4.2 Suivi et analyse des sols 

La première phase du projet a permis la r®alisation de premi¯res campagnes dôanalyse 
pédologiques détaillées ¨ partir dôun maillage de points repr®sentatifs des diff®rents milieux 
investis par les expérimentations du projet. 

Les premiers résultats ont abouti au constat que les indicateurs biophysiques détaillés étaient 
tr¯s difficiles ¨ interpr®ter en lô®tat. Il manque dôune part des syst¯mes de r®f®rence pour 
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comparer et qualifier les r®sultats et dôautre part une caract®risation plus pr®cise des attendu 
dôusages des sols ®tudi®s.  

EODD et Tous Chercheurs ont proposé une nouvelle approche d®but 2025 consistant dôune 
part ¨ former davantage lô®quipe de la Vigotte Lab, notamment les personnes en charge des 
cultures, pour co-interpréter les résultats et croiser avec lôexp®rience de terrain, mais aussi 
pour mieux formuler les objectifs dôusage des sols et les performances cibles. 

Une première étude nationale, recensant les caract®ristiques normalis®es dôune vari®t® de 
milieux, a par ailleurs été mobilisée par EODD pour tenter de positionner les résultats obtenus 
¨ la Vigotte. Cette analyse nôa pas ®t® fructueuse. Par exemple la comparaison avec dôautres 
sols agricoles pouvait indiquer une activité microbiologique plus importante à la Vigotte mais 
les sols agricoles fertilisés par engrais chimiques peuvent avoir une activité microbiologique 
faible tout en conservant une productivité élevée. Pour un système agroécologique qui 
recherche à limiter les intrants, ces valeurs peuvent donc être considérées comme 
insatisfaisantes. A ce type de variabilité liée aux pratiques et usages des sols, se sont ajoutées 
des variabilit®s de contexte g®ologique, dô®tat du couvert v®g®tal, du climat local et dôun 
manque de référentiel local. 

Une piste envisagée a été de rechercher des cadres de référence proches de la Vigotte avec 
des états de fonctionnement et usages proches de ceux souhaités. Dans ce cadre, les sols du 
jardin permacole dôune Figue dans le Poirier situ® au Girmont Val dôAjol, ¨ 5km de la Vigotte 
à même altitude ont ®t® consid®r®s et ont fait lôobjet dôanalyses p®dologiques similaires ¨ celles 
conduites à la Vigotte. Le site de la Figue dans le Poirier est géré en permaculture soignée 
depuis une dizaine dôann®e et t®moigne dôune richesse biologique reconnue (plus de 1500 
essences de plantes recensées sur moins de 10 hectares).  

Lôanalyse des sols dôune Figue dans le poirier donne de premiers résultats intéressants : (1) 
les sols conservés dans leur état initial ont des caractéristiques très proches de ceux des 
prairies de la Vigotte. (2) les pratiques permacoles ont visiblement permis une évolution 
significative de lô®tat des sols vivants entre les espaces non améliorés (pelouse en entrée de 
site) et les espaces b®n®ficiant dôune gestion permacole soign®e : remontée du pH, 
augmentation de la teneur en matière organique, augmentation très significative de la vie 
microbienneé  
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Figure 29 Etude comparative des caract®ristiques des sols ¨ la Vigotte et sur le terrain d'Une Figue dans le 
Poirier 

Dôune part, les résultats sont intéressants car ils donnent un cadre de comparaison plus 
pertinent et comparables et dôautre part car ils donnent de premi¯res pistes dôorientations pour 
les pratiques culturales.  

Une limite ¨ la comparaison est la diff®rence dôobjectifs de production finale entre la Figue 
dans le Poirier et les zones de culture de la Vigotte, pour lôheure destin®e ¨ des cultures 
céréalières. Même si ces dernières sont conduites en suivant des principes agroécologiques 
et intègrent des actions dôam®lioration de la vie des sols, elles ne pourront jamais tendre 
totalement vers les valeurs observées sur les espaces en permaculture. Ces valeurs 
pourraient toutefois définir un début de « trajectoire è dô®volution des sols cultiv®s de la 
Vigotte. 

Ce dernier point rappelle lôimportance dôune prise en compte des usages des sols dans 
lôinterpr®tation des r®sultats li®s au fonctionnement ¨ la qualité des sols. 

Un second atelier de travail organisé par EODD et Tous Chercheurs a rassemblé les praticiens 
des espaces de culture de la Vigotte. Des entretiens individuels ont été réalisés pour capter 
les perceptions sensibles du « sol » et une définition plus fine de ses usages, au-delà du seul 
usage agricole (habitants, forestiers, hydrologues, etc.). Lôobjectif de cet atelier a ®t® de d®finir 
des param¯tres dô®valuation des sols qui soient ñcommunsò aux diff®rents acteurs du sol, et 
ce pour chacun des grands usages définis à La Vigotte. Cette liste de paramètres est 
présentée en Figure 30. EODD et Tous Chercheurs y ont également associé une proposition 
de plan dôinvestigation, dont les modalit®s de r®plicas sont disponibles ®galement en Figure 
30. 
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Figure 30 R®sultats interm®diaires des ateliers sur le suivi des sols suivant les usages anticip®s 

EODD et Tous Chercheurs proposent que ces paramètres soient évalués au cours du temps, 
pour que les r®sultats puissent ñlisser dans le tempsò les potentielles variabilit®s dues aux 
p®riodes dôacquisition des r®sultats, et quôils le soient en mobilisant les protocoles de sciences 
et recherche participatives déployées par EODD et Tous Chercheurs, entre autres, au cours 
du projet Clés de Sol (subvention ADEME pour sa 2nde phase). Ces protocoles pourraient 
être mis en îuvre lors des sessions de formation, puisque plusieurs sont organisées dans 
lôann®e et que leur robustesse permet de garantir la qualit® du r®sultat. 
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Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ La grande complexit® du fonctionnement des sols et de lôinterpr®tation des mesures 
r®alis®es, qui nôest pas facilement appropriable pour le d®ploiement op®rationnel du 
projet (quôen tirer comme informations pour la conduite des cultures ?) ni pour le suivi 
des questions de recherche (il est plus difficile quôil nôy para´t de suivre les indicateurs 
eau, carbone, etc.). 

Succ¯s 
notables 

¶ Premi¯re analyse avec un maillage fin de lôensemble du p®rim¯tre dô®tude. 

¶ Premi¯res prises en compte dans le design des cultures et choix des essences (choix 
dôessences rustiques adapt®es, int®gration dôune approche dôhydrologie r®g®n®rative 
pour g®rer le caract¯re drainant des sols, tests dô®pandage des cendres de chaufferie 
biomasse pour neutralisation du pHé) 

Arbitrages 
importants  

¶ Limitation maximale de la mise ¨ nu des sols et travail syst®matique en terrasse, 
baissi¯res, maintien des prairies autours des parcelles pour limiter les risques dô®rosion 
et de battage.  

¶ Plus grande progressivit® dans la mise en culture avec ç seulement è 2500mĮ de 
terrasse en premi¯re phase du projet 

¶ Bon compromis trouv® dans lôimplantation des haies pour conjuguer pr®servation du 
paysage, brise vent et contribution ¨ la r®tention de lôeau 

Questions de 
recherche 
compl®mentaires 

¶ Comment ®tablir un mod¯le de suivi de la bonne sant® et de la bonne capacit® des sols 
¨ fournir leurs services ®cosyst®miques ?  

¶ Comment ®valuer, voire mon®tiser ces services ®cosyst®miques ?  

 

 Livrables   
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¶ Rendu des ateliers de focus groupe sols vivants (lien) 

¶ 2nde campagne dôanalyse des sols et cartographies associ®es 
(lien) 
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https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQDmNwoPZhYvT6OFP5rWTVHJAV4idCqRynGYOiz0uTnRIw8?e=ewyoJI
https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQCLVupJbUMyT7vi9KJ2Wd3VAXUWSmFs2mfhiZdggn5CwDU?e=1EfnNt
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4.4 Analyse de cycle de vie 

Astrid Beaussier (ISIGE ï Mines Paris) a commencé à rassembler des bases 
méthodologiques  et bases de données  (EcoInvent) pour reconstituer progressivement les 
cycles de production biomasse (forêt-bois pour capitaliser). 

Les travaux à venir permettront de développer de même l'ensemble des filières prévues dans 
la matrice des matériaux de rénovation des deux pavillons. Dans un second temps, on 
travaillera également à intégrer la dimension "sols vivants", jusqu'ici largement ignorée des 
modèles ACV bâtimentaires. On prendra ainsi en compte les capacités de stockage carbone, 
eau, biodiversité des sols plus ou moins riches suivant les pratiques culturales. 

Enfin, on travaillera à identifier dans les chaînes de valeur, les process qui mériteraient d'être 
paramétrés pour intégrer les améliorations apportées par l'approche "biorégionale". 

Début 2026, le travail se poursuit avec le recrutement de Nausheen Jaffur, Post Doc ¨ lôISIGE 
ï Mines Paris. Une rencontre entre Nausheen Jaffur et les acteurs de La Vigotte Lab est 
programmée du 8 au 10 juin pour consolider un premier modèle.  

Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ LôEtat de lôart est encore assez faible pour plusieurs dimensions  

¶ Le syst¯me est particuli¯rement complexe : le fait de consid®rer toute la cha´ne 
de valeur jusquôau sol vivant et ses services ®cosyst®miques rend ¨ la fois 
lôanalyse plus pertinente mais aussi plus dense. 

Succ¯s 
notables 

¶ Recrutement dôune postdoc qualifi®e.  

Arbitrages 
importants  

¶ RAS ¨ ce stade 

Questions de 
recherche  

¶ RAS ¨ ce stade 

 

 

 Livrables   
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¶ Bases de mod¯le de biohameau et liste de flux et 
param¯tres ¨ quantifier et mesurer (en cours) 
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4.5 Etude de la biodiversit® 

Deux premi¯res campagnes de mesure sur le terrain ont ®t® r®alis®es et un premier rapport 

dôIndice de Qualit® Environnementale (IQE) a permis dô®tablir un ®tat initial de la biodiversit® 

du Bio-Hameau de La Vigotte, site de moyenne montagne vosgienne dôenviron 30 ha, 

fortement inscrit dans des zonages ®cologiques reconnus. 

Int®gr® au PNR des Ballons des Vosges, ¨ la ZNIEFF ç Vosges et Bassigny è et au r®seau 

Natura 2000 ç Massif vosgien è, le site pr®sente une responsabilit® ®cologique ®lev®e. 

Lô®valuation met en ®vidence une mosaµque fonctionnelle de for°ts, prairies extensives, zones 

humides, ripisylves, ®tangs et mares, avec 9 habitats recens®s, dont 6 patrimoniaux. 

La richesse biologique est notable, avec notamment 129 esp¯ces v®g®tales et 56 esp¯ces 

dôoiseaux observ®es, ainsi que des enjeux associ®s aux amphibiens, chiropt¯res, odonates et 

milieux humides. 

 

Figure 31 R®partition des esp¯ces d'oiseau sur le site 

 Le site appara´t peu artificialis®, perm®able et bien connect® aux trames verte et bleue locales, ce 

qui renforce son r¹le de r®servoir et de corridor de biodiversit®. 

Les principaux enjeux patrimoniaux concernent les habitats humides, les prairies de fauche, 

les ripisylves, les for°ts matures et plusieurs esp¯ces d®pendantes de ces milieux. 

LôIQE confirme ainsi la forte valeur ®cologique de La Vigotte et la coh®rence entre biodiversit®, 

pratiques extensives et faible pression anthropique. 

Les priorit®s de gestion portent sur la restauration des ripisylves, la cr®ation ou restauration 

de mares, le maintien des prairies extensives, la conservation du bois mort et des arbres ¨ 

micro-habitats. Ces recommandations g®n®rales seront progressivement enrichies ¨ mesure 

que les milieux seront d®finis plus finement. Une d®marche de croisement des inventaires et 

de planification fine des espaces est initi®e (notamment avec le plan de design permacole 

con­u au lot 1 ou encore les plans de gestion forestiers et les plans de renaturation des milieux 

humides).  

 

Ces analyses seront crois®es avec les travaux ¨ venir de downscaling climatique et avec les 

analyses des sols pour ®tablir des pr®conisations sur les pratiques agro-®cologiques adapt®es 

au site. 
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Figure 32 Cartographie QGIS des milieux EUNIS (niveau de pr®cision maximum = 4) mod®lis®s par lôISIGE ; A 
droite : R®sultats synth®tiques (diagramme radar), tir® du livrable ç R®sultats de lô®valuation du niveau de 

biodiversit® au sein du Biohameau de La Vigotte avec lôIndice de Qualit® Ecologique (IQE) è 

 

Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ Grande complexit® et diversit® des approches de suivi des habitats et de la 
faune et de la flore ¨ lô®chelle dôun site ¨ la fois tr¯s anthropis® mais aussi dôune 
grande diversit® et densit® de milieux. 

Succ¯s notables ¶ Premier temps dôinventaire parfaitement bien r®alis® par lô®quipe dô®cologues 
de lôISIGE sur 3 jours avec plusieurs dizaines de points de mesure. 

Arbitrages 
importants  

¶ RAS ¨ ce stade 

Questions de 
recherche  

¶ RAS ¨ ce stade 

 

 Livrables   
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¶ Cartographie de la biodiversit® des sols ï EODD (en 
cours) 
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 ¶ M®thodologie IQE (lien) 

¶ Rapport dôanalyse IQE nÁ1 (lien) 
 

 

https://lavigottelab88.sharepoint.com/:b:/s/LaVigotteLab/IQCqGIbX1-KBSqrNDc2ZGO2nAYbUm8L5qn8ZRj4ndOeqPJw?e=GDbMEb
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5 Lot 4 - Coop®ration et modes de 

gouvernance 
Le programme HERBE int¯gre tr¯s fortement toute une r®flexion sur les conditions de 

d®ploiement pratique dôune bio®conomie locale avec un focus important sur les modes de 

coop®ration et de gouvernance. 

La mise en mouvement dôune cha´ne de valeur plus int®gr®e et ancr®e dans un territoire 

soul¯ve en effet de nombreux verrous relevant des sciences humaines et sociales. 

Ce volet int¯gre 4 sous-lots :  

р Design bior®gional : conditions dôav¯nement dôune bio®conomie correspondant aux 

caract®ristiques du territoire et travail sur les conditions dô®mergence dôune 

communaut® op®rationnelle de ç fili¯re biosourc®e locale è 

р Gestion des communs : ̈ partir dôune premi¯re analyse des ç communs forestiers è, 

conditions dôappropriation collective des enjeux li®s aux milieux naturels, ¨ leur 

exploitation et ¨ la pr®servation de leurs fonctionnement ®cologique. 

р Cadres juridiques : quels cadres juridiques mettre en place pour s®curiser la gestion 

des ressources ç communes è et les cha´nes de valeur et de responsabilit® des circuits 

courts. 

р Prospective territoriale : comment la bio®conomie locale modifie-t-elle ¨ terme 

lôam®nagement et le fonctionnement des territoires ?  

 

5.1 Design bior®gional : avancement de la th¯se de 

Juliette Focki 

Le programme HERBE est structur® autour dôune d®marche de recherche-action très ancrée 
sur un territoire et associant de nombreuses parties prenantes non académiques. Dans ce 
contexte, la thèse de Juliette Focki joue un rôle important de fil rouge de cadrage et de 
documentation scientifique. Comme rappelé précédemment, le programme HERBE ne vise 
pas directement à produire de nouvelles connaissances techniques et scientifiques sur 
lôagronomie, les sols vivants, les procédés constructifs ou encore les biomatériaux. Il vise à 
établir le caract¯re syst®mique dôune bio®conomie locale, le r¹le particulier dôun biohameau et 
plus globalement dôune approche bior®gionale. La thèse de Juliette est donc le principal 
espace de consolidation des nouvelles connaissances scientifiques générées par le 
programme.  

Sur le plan théorique, Juliette a structuré son état de l'art autour du design biorégional , en 
s'appuyant particulièrement sur les notions de design réhab itant  et de « bioregioning » . Ce 
cadre conceptuel lui permet d'explorer les modalités par lesquelles le design peut s'ancrer 
dans les spécificités territoriales et écologiques. 

En parallèle, elle finalise le glossaire destiné aux acteurs du projet HERBE . Cette phase 
de réflexion l'amène à interroger la suite de ce travail et son opérationnalité concrète sur le 
terrain. 

Cette orientation vers lôop®rationnalisation constitue un axe central de la deuxi¯me phase de 
la thèse. Le cadre de 26 critères de projet bi orégional , dôune premi¯re version d®velopp®e 
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à partir de la littérature a été validée avec les acteurs de la Vigotte Lab, en représente le 
premier aboutissement : il offre une grille dôanalyse et dô®valuation mobilisable par les 
praticiens. Ce travail fait l'objet dôune valorisation dans la conf®rence internationale ICE/ITMC 
(juin 2026) qui est lab®lis®e par IEEE (crit¯re dôexcellence dans le domaine).  

Une phase de validation par des experts selon une méthode Delphi est en cours, cette 
d®marche sera confront®e ¨ la communaut® Living Lab ¨ lôoccasion des Open Living Lab Days 
2026 (Oct.), le rassemblement international de la communauté LL. Dans la continuité de ce 
travail, deux outils complémentaires sont en développement : un arbre de décision 
biorégional , conçu en collaboration avec Tout Terrain, la Vigotte Lab, un étudiant de 5ème 
année de l'ENSAD Nancy et un doctorant de l'ENSA Nancy, destiné à guider les acteurs locaux 
dans leurs choix de conception ; et une formalisation du bioregioning process , soit la 
mod®lisation dôune d®marche de conception ancrée dans les dynamiques territoriales et 
®cologiques dôun milieu. Ces trois outils forment un ensemble coh®rent visant ¨ rendre les 
principes du design biorégional concrètement opérationnels sur le terrain. 

 

Figure 33 R®alisation et pr®sentation dôun poster ç Conception et production ¨ lô®chelle locale : Collaboration, 
r®g®n®ration et design au prisme du bior®gionalisme è dans le cadre de la seconde ®dition des Doctoriales Tiers-

lieux et recherche ¨ C®sure (Paris). 

Par ailleurs, elle développe la notion de Living Lab biorégional , en la distinguant des Living 
Labs classiques et des Living Labs fondés sur la nature (nature-based living labs). Cette 
conceptualisation interroge les modalités d'expérimentation et de co-construction territoriale 
propres à un ancrage biorégional, et questionne dans quelle mesure la Vigotte Lab et le projet 
HERBE peuvent constituer un terrain dôincarnation de ce mod¯le.  

Enfin, elle co-encadre plusieurs groupes d'étudiants : 

- En 2ème et 3ème année design des milieux (ENSAD Nancy) sur les étapes de 
transformation de la fibre sur le site de la Vigotte, la restitution des projets a été réalisée 
¨ la Vigotte en mars en pr®sence des acteurs et partenaires de lôassociation ; 

- En Master 2 IUVTT (ENSGSI Nancy) sur les dispositifs décisionnels dans le cadre du 
projet HERBE ; 

- En 3ème année ingénieur agronome spécialisé en Sciences et Génie de 
lôEnvironnement (ENSAIA) sur les ®tapes de transformation allant de la plante au 
matériau isolant avec sa matériauthèque.  

Ces encadrements constituent autant de terrains d'exploration et de mises à l'épreuve de ses 
hypothèses de recherche. 
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Figure 34 Travaux avec divers groupes ®tudiants 

Juliette a co-organisé et co-animé un webinaire intitulé «  Faire territoire commun, 
démarches de design ancrées en milieu rural  » qui a inauguré le cycle annuel de 
séminaires de recherche du Centre de Recherche en Design (ENS Paris-Saclay/ ENSCI les 
Ateliers), tenu en ligne le 15 octobre 2025.  

Trois intervenants ont pu y croiser leurs perspectives : Marion Casagrande (INRAE), dont les 
travaux portent sur la conception en agro®cologie ¨ lô®chelle territoriale, Adrien Rigobello 
(Royal Danish Academy), qui développe des biomatériaux dans une logique de design terroir, 
et Tom Hébrard (Atelier paysan, tiers-lieu de la Martinière), praticien engagé auprès des 
communautés paysannes.  

Ce séminaire a permis d'interroger collectivement les conditions d'un design capable de 
renforcer l'agentivité des communautés rurales, en articulant approches participatives, 
ancrages territoriaux et perspectives biorégionales. Il constitue un espace de dialogue entre 
chercheurs et praticiens directement en lien avec les questionnements de la thèse. 

 

Le webinaire est disponible publiquement sur 
YouTube (montage réalisé par Juliette) : 
https://www.youtube.com/watch?v=07RZtxm22W8   

 

 

Focus ç Rencontres saisonni¯res è : vers une communaut® bior®gionale pour la 

construction biosourc®e locale 

En référence aux « bioregional gatherings », ces rassemblements territoriaux issus de la 
tradition biorégionaliste nord-américaine, les Rencontres Saisonnières à La Vigotte ont été 
initiées pour répondre à un besoin identifié sur le terrain : créer des rendez-vous réguliers tout 
au long de l'année afin de fédérer une communauté biorégionale locale. Ces rencontres 
réunissent des professionnels de l'ensemble de la chaîne de valeur, des élus et des 
collectivités, dans une logique d'interconnaissance et d'apprentissage par les pairs. Elles 
prennent des formes variées, ateliers en situation, les mains dans la terre, où par exemple un 

https://www.youtube.com/watch?v=07RZtxm22W8
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contrôleur technique plante du chanvre aux côtés d'agriculteurs, favorisant une mise en 
pratique directe et transversale des savoirs. Ces temps constituent également des 
opportunités de collecte de données qualitatives, via des ateliers focus group intégrés aux 
rencontres. 

Programme annuel des Rencontres saisonnières de la Vigotte Lab :  

Å 18 mai 2026 : le temps des SEMIS 
Å 29 septembre 2026 : le temps de la RÉCOLTE 
Å Janvier 2027 : le temps de la TRANSFORMATION 
Å Avril 2027 : le temps de la CONSTRUCTION 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

Figure 35 Affiches et photos de la premi¯re ®dition des f°tes saisonni¯res de la Vigotte 
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Difficult®s, succ¯s, arbitrages, questions de recherche  

Difficult®s 
rencontr®es 

¶ La pluralit® des discours sur le bior®gionalisme, qui nôa jamais ®t® 
clairement d®fini et qui reste un concept facilement d®tournable, fait que 
chaque r®f®rence doit °tre ®tudi®e en d®tails afin dô®viter les discours 
opportunistes. 

¶ Les termes et concepts de la th¯se ne sont pas facilement abordables par 
tous les membres de la communaut® HERBE. Le glossaire partag® devrait 
r®soudre certaines incompr®hensions et mauvaises utilisations des 
termes.  

¶ La d®finition de crit¯res bior®gionaux id®aux ne correspondent pas 
forc®ment avec les r®alit®s sociales, politiques et financi¯res locales et la 
recherche-action va nous permettre dô®prouver en conditions r®elles ces 
difficult®s.  

Succ¯s notables ¶ Lôobtention dôune opportunit® de r®daction de glossaire pour une ®dition 
scientifique intitul®e ç Design Terroirs : Locality in Relational Praxis è, 
travail qui a d®but® en septembre 2025. 

¶ La pr®sentation dôun poster aux Doctoriales des Tiers-lieux qui a eu lieu 
en octobre 2025 ¨ C®sure, Paris.  

¶ La mise en place dôun webinaire d®di® au design de territoire et qui a eu 
lieu en octobre 2025 ¨ lôENSCI ¨ Paris. 

Arbitrages 
importants  

¶ Le choix du cas dô®tude de la salle de s®minaire, chantier d®j¨ r®alis®, 
plut¹t qu'un chantier en cours de r®alisation dans un soucis de temporalit®. 

¶ Le choix dôun cas dô®tude dôun b©timent plut¹t que dôune fili¯re de 
production en particulier nous permettra dans un premier temps de 
prendre en compte lôensemble de lô®cosyst¯me de lô®co-r®novation dans 
un premier temps. 

Questions de 
recherche 
compl®mentaires  

¶ Faut-il concevoir et d®limiter une bior®gion propre au hameau de la Vigotte 
? Ou faut-il d®finir des crit¯res bior®gionaux que nous appliquerons ̈  cet 
endroit et ¨ une communaut® donn®e ?  

  

 Livrables   
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¶ Valorisation scientifique de lô®tude de cas de la salle de s®minaire (en cours)  

¶ R®daction dôun glossaire transdisciplinaire et participation ¨ une ®dition 
scientifique (en cours, informations ici : https 
://sites.google.com/view/designterroirs/home )  

¶ Soumission dôune communication pour les Open Living Lab Days sur la suite 
du travail de d®finition de crit¯res et sur lôint®gration de lôenvironnement 
comme dimension active du processus 
dôinnovation https://openlivinglabdays.com (en cours dô®valuation)  

¶ Article en cours de r®daction sur le design bior®gional et sa g®n®alogie  

¶  

 
 

 

https://openlivinglabdays.com/
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F
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¶ Frise chronologique du Bior®gionalisme et de ses influences intellectuelles 
(r®alis®e, publi®e et disponible sur HAL : https://hal.univ-lorraine.fr/hal-
05585934v1)  

¶ Poster pr®sent®e lors des Doctoriales de la recherche en Tiers-lieux le 15 
octobre 2025 https://hal.univ-lorraine.fr/hal-05346188v1   

¶ Soumission dôune communication sur la salle de s®minaire soutenue lors du 
Forum Innovation le 15 octobre 2025 ¨ Paris : https://hal.univ-lorraine.fr/hal-
05344351v1  

¶ Organisation et animation dôun webinaire ñFaire territoire communò le 15 
octobre 2025 ¨ lôENSCI Paris 
: https://www.youtube.com/watch?v=07RZtxm22W8  

¶ Glossaire participatif HERBE r®alis® avec les membres de la Vigotte Lab et 
soumis ¨ la communaut® HERBE (lien) 

¶ Soumission dôune communication scientifique sur les crit¯res de 
projet bior®gional ï IEE ICE 2026 : https://ice-conference.org (accept®e, 
soutenue en juin 2026)  

 

  

https://hal.univ-lorraine.fr/hal-05585934v1
https://hal.univ-lorraine.fr/hal-05585934v1
https://hal.univ-lorraine.fr/hal-05346188v1

















